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—Mea roaea, mea joliea roaeal
Sa petite corbeille à la main, élit trottait 

aur las boulevard» montmartroia.
—Me» roaes, me» jolies roses! lançait-elle 

d’une voix cristalline.
Toute menue, jolie seize an» à peine, de 

la candeur plein les yeux, elle avait une excel­
lente réputation la petite Geneviève, une ré­
putation méritée d’ailleurs.

Ahl il ne fallait pas être timide pour ven­
dre de» bouquet», le soir, devant le* boites 
montmartroises ou k la porte de» dancing*. 
Or Geneviève n’était ni timide, ni effrontée 
Elit se contentait d’être une brave enfant sans 
peur et san» reproche.

—Mea roses, me» jolies roaea!
Lorsqu elle fit la connaissance de Jean, J 

était installé au coin de la rue des Martyrs «t 
du boulevard Rochechouart et criait «f*une voix 
musicale: —

—La Valence, la belle Valence'.
Il avait vingrt ans et c’était un gaillard bien 

campé. Il l’interpella:
—Eh bien, la jolie marchande de fleur , 

ça va les affaire» ?

—Pas mal, ja vous remercie, fit-eile avec 
un sourire qui le subjugua, dame, il faut bien 
que ça aille. J’ai perdu maman l’année dernière 
et j’ai un pere malade qui ne travaille plus 
beaucoup.

Et elle s’éloigna en jetant son cri sympa­
thique :

—Mes ro*e», mes jolie» roses.
—Le lendemain Jean s’enhardit:

—Bon&oii, mademoiselle.... un mot, un 
seul.... Peimettez-moi de vous acheter une 
rose, tenez cette belle que je vol» la. Je me 
griserai de son parfum en pensant a vous.

Elle détacha la ross qu’il désirait.
—Tenez, si cela peut faire votre bonheur.
Comme elle k voyait mettre la main a 1a 

poche, elle s’enfuit.
Il murmura heureux:
—Ce geste-là vaut tout mon paiuar de­

ranges.
Le ooeur de Jean était pri* et oien pris.
L’idylle s ébaucha.
Chaque eoir Jean reconduisait Genevieve 

devant sa porte. Ils échangeaient de» serments.
—Apre» mon service militaire, promet­

tait le marchand d’orange», je vou» epouser&i 
mai» j’entends que vou» n« vendiez plus d«. 
bouquets, par toua lea temps, à la terrasse de» 
cafés. Je ferai des économies. Nous aurons une 
petite boutique bien achalandée, et ma petite 
femme sera tranquille, les pieds au chaud, en 
attendant les belles ma<ian.'es.

Comme ce sera gentill.... Ce que nout> 
serons heureux tous les deux!....

Mais vint la guerre sinistre.
La classe à laquelle appartenait Jean fut 

appelée.
Que de larmes il j eut dans ce en:
—Mes roues, mes jolies roses.

* * * a
Les mois et de» mois setaient ecouies. 

Jean se battait at Genevieve, eu se réveillant 
chaque matin, se disait invariablement:

—Pourvu qu’il ne lui soit pas arrive mal­
heur, à mon petit Jean!

Arrivée malheur! Allons donc! Lu matin, 
elle reçut cette lettre triomphante:

“Chérie, a vous la premiere, la bomie nou­
velle de ma nomination au grade tfe s-u»-heu- 
tenant....

Un sourire mélancolique passa sut ces lè­
vres:

—Je suis heureuse pour lui, ce pauvre 
loup, mais.... mais.... n’aura-t-U p&» *a 
peu honte de sa pauvre petite bouquetière»

Genevieve ne setait pa* trompée. Lm 
bonnes lettres devinrent plus rare». Jean qui 
annonçait aa permission comme tre» prochaine, 
n’en parla plus du tout. Et la correspondance 
cessa.

Comme un malheur ne vient jamais seul, 
Geneviève eut un autre chagrin. En rentran 
un soir, elle trouva son pere au plu» mal.

—Petite, dit-il haletant, je vais mourir... 
merci de tout ce que tu as fait pour moi... 
Ecoute ... La, dan» l'armoire, dont la ciel 
est sou» mon oreiller, tu trouveras plusieu^ 
billets de mille franc».... Ce sont me» econ» 
mies réalisées »ou par sou.... Ca te permettra 
d améliorer U vie ... Pauvre petite qui a tam 
lutté, tant souffert pour moi.

Elle se jeu en larmes au cou de son pare:
— Mais il fallait le» dépenser pour U re­

mettre, ces billets.... Il fallait partir dans le 
Midi, comme le médecin l’avait conseille....

—Non, non, je voulais rester près de toi... 
te conserver ce petit avoir.... Ce qui me sou­
tient dans ces derniers moments, c’eet de te 
savoir si sérieuse.... Allons, ma chérie, il fau. 
se quitter... •

Quelques mot» encore et ce fut tout.
Geneviève, doublement frappee dans »e 

affection», connut des jours sombres, mai* elle 
raisonnait sa souffrance et se trouvait motn^ 
a plaindre que uni de mères eug^ouse»- 

« « a s
Et le grand cauchemar prit fin.
A présent, Genevieve le possédait U cher 

petit magasin dont elle avait Unt reve, la joi: 
magasin tout blanc, tout parfumé, tout tapisse 
le fleurs niçoise», de chrysanthème» géants! 
Et le» commande» affluaient. A usai, Geneviève 
avait-elle pris à son service une ancienne bou­
quetière concurrente, Zélie, fille travailleurs 
et dévouée.

Tout de meme, maigre son labeur qui lui 
faisait paraître le temps si court, Geneviève 
pensait encore à Jean. Qu’était-il devenu? 
Cette idée l’obsédait. Un jour, elle dit a Zéli< ;

—Va donc rue Lepic, au domicile de fw» 
mère, tu questionnera» adroitement la concier­
ge. Après tout, il lui est peut-être arrive mal­
heur, et c’est peut-etre injustement que je 
crois à son abandon.

Zélie accepta la misa ion, et quand elle 
revint, elle dit:

—Jean va très bien. ... Il est sur le point 
de se marier....

A ces mots, Geneviève, sentit son oueui 
chavirer.

—Ah! cas galons d’officier qui me Ton
pris!

Ce fut tout. Ou ne parla plu? le Jeai
Or, voilà qu’un jour, Geneviève et Ze*l 

remarquèrent le manège d’un 
qui, derrière la glace, examinait attei '♦
l’étalage.

—Lui, lui, murmura Genevieve enapee, 
me sauve, je ne veux plu» *e voir.... S »i enti 
dis-lui que..., Voyotu qj’est-ce que tu peut
rai» bien lui dire, Zelie?

—Que vous êtes sortie pour toute la jour
née.

—C’eut ça.... toute ia journée.
Et elle disparut dan- l’arnerc-boutique, 

laissant la porte entrebâillée pour entendre 
encore la voix de Jean.

(k grivRF f\ pm;f qi \tre>



LA TRIBUNE, Sherbrooke, SAMEDI, 8 OCTOBRE 1938

LA VIE FÉMININE ET FAMILIALE
Confidences

OLIVE — Comme c’eat gentil à voit* de 
vouloir me faire plaisir. Je puia voua assurer 
que vous ave* réussi. Votre decision m eet 
vraiment très agréable. J’attendrai jusqu’au 
début de novembre et la longueur peut varier 
d« 500 à tfOO mots. Je suis très impatience de 
lire votre contribution. Puis, inutile de vous 
dire combien je suis contente de votre promesse 
d’une lettre prochaine. En attendant ce plaL-n, 
je voua bonjoure affectueusement.

ZIGZAG — Je vous prie de m’excuser de
ne pas vous avoir fait part de la réception de 
votre manuscrit. Vous n’étea pas sans ignorer 
que j'ai fait du travail de près de vingt-quatre 
heures et je me remets difficilement de cette 
fatigue. Alors rien de surprenant qu’a un mo­
ment donné certaines cellules de cette matière 
grise refusent de fonctionner!! A bientôt une 
longue lettre et un bonjour affectueux et sin 
cère.

* VIOLETTE — Pendant l’orage, je me 
trouvais heureusement dan* un édifice très so­
lide et je n’ai pas trop tremblé. En lait, ce 
n’eat que le lendemain matin en me rendant a 
mon travail que je me suis rendue compte de 
la gravite du cyclone. Toutefois le soir môme, 
j’ai bien pensé à ceux qui étaient moins privi­
légiés que moi car dans d’autres circonstances, 
j’aurais eu une vraie frousse, Je vous remercie 
beaucoup de m’avoir fait parvenir la nouvelie 
Il Die fait plaisir de voir que presque tous 
me» correspondants prendront part à ce con­
cours. Cela est vraiment encourageant. Le tri­
cot sera une belle distraction et voue aimerez 
beaucoup ce travail, j’en suis certaine. Il per­
met de faire de si jolies choses. Au revoir, mon 
amie, revenes bientôt.

— A TOUS —
—Jean-Jacques m’ayant fait parvenir, il 

y a quelque temps, un article intitule “Rêve­
ries *\ je le publie, aujourd’hui, pour le plaisii 
de tous les lecteurs du “Coin”. Je regrette de 
n’avoir pu le faire avant, faute d’eapace.

YETTR.

“REVERIES*

Quand j'était encore très jeune, à cet âge 
tendre où les mot» ‘Vingt ans" évoquent un 
chiffre énorme et situé dans des lointains 
inaccessibles, je révais à de grandes choses, 
à des merveilles, au bonheur enfin, tel que 
mon enfantine imagination le concevait, par 
exemple de fourrer ma main jusqu’au poignet 
dan» le pot de confitures ou d'attacher des 
casseroles aux queues de» chiens sans avoir 
a craindre la fessée paternelle.

La vie était à mon idée, une chose immua­
ble ou tout au moins extrêmement lente dans 
son evoluiion: à vrai dire, Je n’y pensais guère 
et m’imaginais volontiers que le monde avait 

, toujours été tel que je le voyais, c’est-à-ûire 
avec les mèmea enfants et les mêmes parenu». 
Que les bons vieux perclus et les petites vieilles 
toutes ridées aient été un jour de* enfants 
comme moi, voilà ce qui entrait difficilement 
dans mon idée car, bien sûr, moi-même ne 
deviendrais jamais comms ça.

Les Noël, encore peu nombreux, qui meu­
blaient mes souvenirs ne m’apportaient pa* 
d’autres rêves.

Je cheminai lentement ainsi sur la route 
du Temps, sans y porter attention; un joui 
je fus tout étonné d’avoir, déjà dix ans et de 
prendre contact avec les grandes obligations 
de la vie; celle» de me plier à la discipline 
scolaire et de m’entendre dire à chaque ins­
tant: tu sa maintenant l’âge de comprendre 

J et d’être raisonnable, alors, obéis!
J’ai eu des petites crises d’indépendance 

et senüs naître en moi des serments de scep­
ticisme depuis que j’avais reconnu un de me* 
oncles sous le déguisement du père Noël. J’ai 
eu un peu d'admiration envieuse pour les 
grandes personnes et rêvai d’avenir. A 15 ans. 
je serais un homme, mais que c’était loin, 
cette échéance là....

J ai eu 16 ans, sans autant dire m en être 
aperçu. Age ingrat où l'on ne veut plus être 
un enfant mais où l’on tt'os» pas encore se 
dite un homme. Combien de Noels devaient 

r encore passer avant que je pus acquérir ce 
bienheureux titre? Je ne le savais plus au 
juste, m'étant parfois entendu dire: à tou 
âge on est un petit homme et, d’autres fois: 
si tu ne veux pas être plu» sérieux, tu ne 
seras jamais un homme! J’ai eu un vague 
soupçon de la chinoiserie des formules humai­
nes et de l'importance exagerée qu'on attache 
à l’apparence extérieure dés individus. AvaU- 
je bien tort?

Ce fut la vingtième année et, tout natu­
rellement les rêrts de Noël se transformèrent

en rêves d’amour. Je vis l’horizon s’élargir;
* je découvrais la vie et, de bonne foi, crus la 

voir beaucoup mieux avec plus de finesse et de
: sensibilité qu'on ne i’avait fait avant mou

Lee rêves de Xoei sont de tous les àgst et
les illusions de la 20ème année en face de 
l’existence n'ont rien à envier a celle* du petit 
bonhomme qui croit à la belle barbe blanche 
du légendaire voyageur attelant des rennes à 
son traîneau.

H cia.s, quand on ne croit plus au pere 
Noël, il faut croire a beaucoup d’autres choses 
moins plaisantes, mais l’homme jouit de cet 
admirable privilège qui s'appelle le “Rêve’’, et 
le père Noël, qui donna tant de plaisir à mou 
jeune âge est fort heureusement remplacé 
par de continuelles illusions mettant un 
l>eu de joie, parfois de bonheur aux 
années que je serre dans ma mémoire comme 
un avare le fait de son trésor.

Parfois ces illusions ont de beaux yeux 
noirs, gris ou bleus. Elles ont aussi des griffes 
et le coeur de plus d'un Jeune homme de vingt 
ans emporte ks marques, mais tout se cicatrise 
dans la vie. Quand les blessure» du coeur ne 
font pas mourir, elles guerksent très vite et 
l'on ne meurt guère d’anfour que dans les

* romans.
Ah, qu'ils sont nombreux et varie» les 

•eves de Noel souvent poursuivis pendant toute 
► la vie par des hommes dont les buts sont qel- 

fement contraire: planer dans l’idéal ou ram­
per dans la gadoue! Quel est celui de cet enfant 
qui joue, de ce jeune homme qui passe ou de 
cet énigmatique personnage qui réfléchit?..,.

“Rêver, c’est en même temps la plus 4ouc? 
et !a plug terrible des choses et il y a tout à 
redouter du rêve qui ne s’alimente plus aux
ourccs de paix. Car. après le rêve, il y s -c
' 'ü ...

La crinoline est 
ressuscitée
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A gauche, robe Marie-An* 
toinette en satin fuschia 4k- 
deseus, comment sortir d'une 
auto dont la porte mesure 
trois pieds, quand la robe a 
quatre pieds de large ? Au 
centre, une idée de la placé 
que peut occuper l’entière 
circonférence de la jupe.

Quelle place on tient dans 
Un escalier quand cm porte 
crinoline: voyes, la jupe cou* 
vre au moins trois marches A 
la fols; au-dessous, la toilet* 
te couvre entièrement un de 
nos sièges modernes, et s'w 
asseoir gracieusement, en cet* 
te toilette, est tout un art.

J l * * * *
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Les Jupes à crinoline connaissent cette année une véritable résurrection qui l’an­
nonçait d’ailleurs depuis quelques saisons. Mais le port d’une crinoline, en 1938, rencon­
tre des obstacles nombreux qu’ignoraient nos grand’mères. En voici quelques-uns si­
gnalés en cette page. Ci-dessus, J'pe de tulle et corsage de velours plissé et, à droite, 
robe de velours noir garnie de guipure.

M.
: i

A gauche, le contraste de la 
jupe A crinoline avec la jupe 
droite; au-dessus, trouver 
place dans une boite à télé­
phone n’est pas facile; au cen­

tre. voici la base de la crino­
line: deux cercles d'un maté­
riel flexible sont posés sur un 
jupon de tulle (les robes peu­
vent se porter avec ou sans les 
crinolines); à côté, cette jeu­

ne fille à trouvé le moyen de 
se placer à la roue de son au­
to, mais comment fera-t-elle 
pour chauffer? A droite, un 
autre problème : monter da,.s 
un train, sans parler de la pla­

ce qu'elle occupera sur son 
siège. Au-dessus, la jeune per­
sonne s'est introduite habile­
ment dans une section de por*
tes tournantes.
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TEMPÉR A TI RE
Vents du sud-ouest modérés à frais; lé­

gèrement nuageux avec averses ça et là. 
Dimanche, vents modérés du nord-ouest à 
l'ouest, beau et frais. Lundi, probablement 
beau.

LATRIBUNE CHAl\ DE SAGESSE
Le cri du pauvre monte jusqu'à Dieu, mais 1 n*mr* 

rive pas à l’oreille de l’homme.
LAMENNAIS.
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Salut de la reine

ÉLECTIONS DANS STANSTEAD ET ST-LOUIS LE 2 NOVEMBRE

Mussolini rappelle 
une partie de ses 
troupes d’Espagne

Pendant quelle preside au lance-

La mise en nomination aura lieu le 26 octobre, à la 
suite de la démission de MM. Rouville Beaudry, 

député de l’Union Nationale pour Stanstead, 
et Peter Bercovitch, député libéral de 

Montréal-St-Louis, lequel sera can 
didat à, l’élection fédérale de 

Montréal-Cartier, le 
14 novembre.

CANDIDATS DANS STANSTEAD
Le parti libéral fera la lutte dans les deux comtés. — 

Il est question de M. Maurice Théroux comme 
candidat libéral dans Stanstead, et de Mes 

Alfred Tourigny et Arthur Martel 
comme candidats de l’Union 

Nationale.
f,

Le général Franco organise; 
le rapatriement immédiat | 
des légionnaires italiens en 
service depuis plus de 18
mois.

Le& élection*. complémentaires 
provinciales dam. Stanstead et 
Momréal-St-Louis auront lieu le 
2 novembre et la mise en nomina­
tion dans chaque circonscription se 
fera le 26 octobre, a déclaré hier le 
premier ministre Duplessis.

Le premier ministre fit cette dé­
claration peu de tempe après que 
M. Rouville Beaudry, député de 
Stanstead depuis 1935, eût annoncé 1 
sa démission, ainsi que la ‘‘Tribune” 
le rapportait en primeur, hier. La ! 
démission de M Peter Bercovitch, I 
député libéral de Mortréal-St-Louis j 
depuis 22 ans, avait été annoncée ■ 
au début de la semaine. Ce dernier j 
sera candidat à l’élection fédérale | 
complémentaire de Montreal-Car-

béral aura un candidat dans la 
circonscription montréalaise comme 
dans celle des Cantons de l’Est. Il 
est fortement question que M.

(A suivre en page 12)

ACCORD ANGLO-ITALIEN

gauche, M. Rouville BEAUDRY, de Magog, qui a démimiionné comme député unioniste de Stanstead 
à la Législature de Quebec; au cenre, M. Maurice Théroux, ancien président de la Jeunesse Nationale 
de Magog, dont il est question comme candidat libéral à l’élection complementaire qui aura lieu le 
2 novembre dans ce comté; à droite Me Arthur MARTEL, jeune avocat de Magog, qui serait can­
didat de l’Union Nationale. Me Martel fut reçu membre du Barreau de St-KranBois au début du mois 
de juillet dernier. Il fit ses étu des classiques au séminaire St-Charles de Sherbrooke et ses etudes de 
droit à l’Université de Montréal. Me Martel donnera ce soir, sa réponse définitive à ses partisans qui 
se rendront en délégation pour le prier de se présenter.

Pas de désarmement en Allemagne
ment du nouveau géant des mers tier, élection rendue nécessaire par

le décès de M Samuel Jacobs, libé­
ral.

A diverses reprises depuis un an 
et surtout depuis le mois d’août, il 
fut question de la démission de M 
Beaudry. Celui-ci laissa entendre 
que s’il démissionnait, ce serait pour 
des raisons personnelles pour pou­
voir consacrer plus de temps a ses 
affaires, mais on rapporte d’excel­
lente source qu’un différend avec le 
ministère d’Union Nationale sur des 
questions de patronage est la prin­
cipale cause de sa démission.

“Queen Elizabeth”, *a Majesté la 
reine d’Angleterre salue la foule. 
Le* princesse* Margaret R«>se et 
Elizabeth font le même geste que 
leur mère.

RIXEÂVÜNE 
ENM NAZIS El 

CATHOLIQUES

CONVENTION DE L'U.N. 
DANS STANSTEAD

Plus de 10,000 catholiques» 
participent à la première 
manifestation publique 
foi depuis Pannexion 
Reich.

Des personnes bien renseignées af­
firment que M Rouville Beaudry 
adressait, il y a déjà quelques se­
maines, sa lettre de démission au 
président de la Chambre, llion. Paul 
Sauvé, mais décida ensuite d'atten­
dre le retour de Thon. Maurice Du­
plessis pour annoncer qu’il avait ré­
signé son siège. M. Beaudry disait, 

de hier, qu’il fera très prochainement 
une déclaration.au

___ (Presse Associée)
VIENNE. 8. — Une maniestation 

hostile, à laquelle participèrent des 
jeunes qui avaient entendu S E 
le cardinal Theodore Innitzer prê­
cher un sermon émouvant, et des 
client* d’un café fréquenté par les 
nazis, a créé une atmosphère in­
quiétante. ici aujourd’hui.

La police a été mandée pour ré­
tablir l'ordre, après l'échange de 
plusieurs coups par des petits grou­
pes. et elle a fait quelques arresta­
tions.

Des nazis crièrent "Innitzer à 
Dachau !” (fameux camp de con­
centration allemand), et des hurle­
ments de colère retentirent dans la 
foule réunie en plein coeur de Vien­
ne, au square St-Etienne, où se 
trouvent la cathédrale de St-Etien­
ne l’archevêché, et le café si popu­
laire chez les nazis

Ce fut presque une émeute, et 
elle éclata vers minuit, à la suite 
d une grande manifestation catho­
lique. la première depuis l’annexion 
de l’Autriche à l’Allemagne, le 13 
mars. Plus de 10 000 catholiques y 
participèrent, et oeaucoup se te­
naient à l’extérieur

Dans son allocution le cardinal 
déclara que l’on avait volé à l’Egli­
se plusieurs choses, durant ces der­
niers mois, y compris ses associa­
tions et ses bannières, mais que l’E­
glise y avait gagné par une meil­
leure appréciation de la valeur de 
l'esprit de corps chez les catholi­
ques.

Tl exhorta ses auditeurs à “pré­
server leur foi, et à en donner des
marques extérieures, quelque dif­
ficile que ce soit, parce qu’il ne suf­
fit pas d’avoir la foi seulement dans 
son coeur ’.

Candidats liberaux
Les quaj-tlers généraux libéraux à l’un 

Montréal annoncent que le paru li-

“Je n’en aais pas plus long que 
les journaux sur les élections par­
tielles qui «’’annoncent”, déclarait 
ce matin Thon. J.-S. Bourque, mi­
nistre des Travaux Publics et des 
Terre* et Forêts dans le gouver­
nement provincial.
,Le ministre a ajouté qu’il y aura 
très probablement une convention 
pour le choix d’un candidat de l’U­
nion Nationale dan? Stanstead. 
Cette convention devrait avoir lieu 
dans quelques jours.

Le ministre remplira plusieurs 
engagements en fin de semaine. 
Demain après-midi, il assistera à 
la bénédiction de la nouvelle é- 
glise de St-Denis de Brompton. Au 
nebut de l’après-midi dimanche, M 
Bourque la première balle à la par­
tie Windsor-Mills-Chambly pour le 
championnat sénior amateur de la 
province, partie qui a lieu à Sher­
brooke.

Ce soir, l'hon. M. Bourque sera 
de* orateurs à la aoirée de 

(A suivre m page 12)

Hitler estime que toute discussion à ce sujet serait préma 
turée avant la conclusion d’un accord franco-alle­

mand. — Le règlement de la guerre espa­
gnole faciliterait un rapprochement 

entre Londres, Paris, Rome 
et Berlin.

REMANIEMENT PREVU 
EN GRANDE BRETAGNE

AMNISTIE EN TCHECOSLOVAQUIE

Les communistes refont 
le Front Populaire pour 
renverser M. Daladier

'Par Louis Lochner, de la P A.)
BERLIN, 8 — Tou* les propos et 

les espoirs internationaux au sujet 
des projets de désarmement que le 
chancelier Hitler pourrait nourrir 
sont "assurément prématurés ", a dé­
claré aujourd'hui un porte-parole 
des Affaires éîrangères.

"Nos chefs d’Etat et ceux qui dé­
terminent la politique étrangère 
dans les autres capitales ont tant 
de choses immédiates a régler, que 
la question des armements est relé­
guée nécessairement à l’arrière- 
plan ”, dit cette autorité.

Un éminent rédacteur nazi, très 
intime avec le feid-maréchal Her­
mann Wilhelm Goenng, ajoute que 
"notre Führer ne croit pas que le 
désarmement ou même la limitation 
des armements puisse avoir lieu, 
tant qu on n aura pas tout d abord autres objectif* nazis, comme la re-

54,244 milles carrés, mais dont 11,- 
500 milles carres auront été annexés 
à l’AUemagne, lundi, au dire des es­
timations allemandes.

(Une dépêche de l'agence Reuter, 
de Prague, mande que le cabinet 
tchécoslovaque a siégé durant la 
nuit et a déclaré une amnistie pour 
les prisonniers politiques sudètes, 
hongrois et polonais).

Les diplomates nazis s'efforcent 
d’en venir à une entente franco- 
allemande semblable a celle qui fut 
conclue entre Hitler et Chamberlain, 
à Munich, le 1er octobre, accord 
par lequel l’Allemagne et la Gran­
de-Bretagne s'engagent à ne plus 
lamais se faire la guerre. Parce que 
l’Allemagne attache une suprême 
importance à ce futur accord, les

décrété une restriction quant à 
l'emploi des armements”.

Comme la question des armements 
et problème colonial allemand sont 
temporairement en suspens, et com­
me l'on voit des indice* d'un réta­
blissement graduel des relation* 
germano-tchéoosolvaques a la nor­
male. la diplomatie allemande con­
centre ses efforts pour en venir à

ARRESTATION DANS 
UNE REVOLTE AU SIAM

Avec l’appui des socialistes.

mise de* colonie* et l'humanisation 
de la guerre pourront attendre quel­
que temps, disent des fonctionnaire* 
du gouvernement.

Us disent même qu un accord 
franco-allemand pourrait bien n'a­
voir lieu qu après que la Grande- 
Bretagne. la France et 1 Italie en 
arriveront d'abord à un arrange­
ment à l'amiable entre elle*.

Un semblable arrangement, dit-

(Presse Associée»
SINGAPOUR. 8 — 10 arresta­

tions ont été faites aujourd’hui au 
cours d’une tentative pour renverser 
le gouvernement du Siam 

On croit que les personnes arrê­
tées avalent l’intention de rétablir 
l’ancien roi Prajadhlpok sur le trô­
ne qu’il avait abdiqué le 3 mars 
1935 II fut remplacé par son jeu­
ne neveu, le roi Anada Mih-Idol 

Le ministre de l’Agriculture s’est 
enfui de Bangkok

* * *
Le roi Prajadhlpok abdiqua son 

’rône h la suite d’une longue con­
troverse avec le Parlement siamois 
Comme il n’avait pas de fils, le trô­
ne fut cédé à son jeune neveu. A- 
nada. qui n’avait alors que 9 an*. 
Anada fut proclamé roi 4 jours a- 
près l’abdication de son oncle H 
resu cependant à Lausanne. Suisse, 
pour continuer ses études, et une 
régence fut créée pour gouverner le 
pays Juaqu’à sa majorité.

Le “Mercury” est forcé 
d’amerrir après un vol 

sans escale de 6,000 m.

un accord franco-allemand.
L'arrivée de 400 Sudètes aile-1 on, dépend du prompt reglement de 

mands à Karlsbad et de 300 autres la guerre civile d'Espagne. Si 1TU- 
a Eger, après avoir été détenus par j :ie, la France et la Grande-Breu- 
les Tchécoslovaques comme otages, gne tombent d accord s’ir une solu- 

.. « . “ui 661 considérée comme le signe a- tion au problème espagnol, on con­
ns \euiem rmpeener la re- vant-ooureur d’une amélioration sidérera que le termtn sera suffl- 
connaissance du régime dans les relations avec la Tchécosîo- samment préparé pour un apalse-

(Press* Canadienne)
LONDRES 8 — Un remaniement 

du cabinet Chamberlain est consi­
déré comme une grande poisfcibilité, 
aujourd'hui, dans les cercles politi­
ques.

U se peut que le premier ministre 
Chamberlain ne remplisse pas d’ici 
plusieurs Jour* la vacance causée 
par la démission de M. Alfred Duff 
Cooper, premier lord de l'Amirauté, 
et il se peut aussi qu il proîite de 
loccaslon pour faire un remanie­
ment général. Le vicomte de Halls- 
ham, lord-président du Conseil, et 
Lord Maugham, le lord-chancelier, 
sont deux vieux membres du cabinet 
qui pourraient se retirer, car ils ont 
laissé entendre récemment a des a- 
mis qu'ils trouvent leurs fonctions 
très lourdes.

(Presse Associée)
ROME. 8. — Le gouvernement a 

annoncé aujourd’hui que les trou­
pes Italiennes ayant fait plus de 18 
mois de service en Espagne seront 
rappelées en Italie.

Cette déclaration a été faite sous 
forme d’un communiqué du siège 
du gouvernement Franco, à Sala­
manque, et distribue par l’agence 
officielle Stéfani des nouvelles ita- 
liennes. Le communiqué, sans pré­
ciser le nombre des troupes qui se­
ront rappelées, déclare :

“Le général Franco est à orga­
niser le rapatriement Immédiat des 
légionnaires italien* qui ont fait 
une campagne ininterrompue de 
plus de 18 mois en spagne.

“L’Espagne nationaliste, en effec­
tuant ce retrait substantiel de vo­
lontaires. contribue d’un* manière 
efficace au rétablissement de la 
confiance internationale, et satis­
fait en même temps, de cette façon 
le Mésir manifesté par le comité de 
non -in terven tlon”.

Certains croient que 10.000 hom­
mes seront retirés de l'Espagne.

Bien que certains observateur* é- 
trangers aient estimé que les com­
battants italiens, du côté de Fran­
co, étaient un Jour au nombre de I 
80.000, le gouvernement fascist* 
disait énergiquement que leur 
maximum était de 40,000 Ce total 
fut annoncé dans un bulletin offi- ; 
ciel, le 18 octobre 1937, et commu- | 
niqué aux gouvernements de Lon­
dres et Parts.

La “Tribune” ne 
parait pas lundi; 
nouvelles à CHLT

La “Tribune” ne »era pa» 
publiée lundi, pour observer le 
jour national d’action* de grâ­
ce» pour le» bienfait» dont la 
Providence dote notre paya» 
C’eat à la demande de» auto­
rité» que la plupart de» eta- 
bllnaements chôment ce jour- 
la.

Mai» pour tenir se% lecteur» 
au courant de» événement», le 
po»te de radio CHLT de La 
Tribune radiodiffusera de» 
bulletins de nouvelle* aux 
heure» suivantes:

8 00 a.m.
8:20 a.m.

12.30 p.m.
2:50 p.m.
5:00 p.m.
5:20 p.m.

10:45 pm.
Cea bulletins seront base* 

sur le» communication» de la 
Preaae Canadienne et sur le* 
nouvelle» recueillie» à tracera 
la region par no* reporter* et 
nos correspondait m».

SOYEZ A L’ECOUTE 
POSTE C. H. U T.

1210 kilocycles

La Grande-Bretagne «ect plain­
te à l’Italie, le 7 août, en disant 
que loin de retirer ses troupes de 

L’un des hommes mentionnés ' Espagne. 1 Italie continuait d en- 
pour le poste de l’Amirauté est le voyer des renfort* et du matériel 
vicomte Runciman, mais il se peut'de guerre. On croit savoir qu’en 

(A suivre en page 12) (A suivre en page 12)

LE SOVIET FMI 
FUSILLER 14 DE 
SES

Le Saint-Père prêche 
l’unité nationale aux 

jeunesses catholiques

La punie ae continue parmi 
les directeurs de» fermes 
collectives accusé» d’avoir 
saboté les récolté» en Si­
bérie.

franquiste en Espagne.

• Presse Associée»
PARIS 8. — Les communiâtes 

français s'efforcent aujourd’hui de 
réformer le Front populaire dé­
truit. sur des bases plus larges 
dar.s une tentative pour renverser 
le gouvernement du premier mi­
nistre Edouard Daladier. à cause

vaquie, dont la superficie était de ment général tn Europe.

La femme Brochu connaîtra 
son sort aujourd’hui même

MHUnl2L,T procureur de la Couronne termine non réquisitoire enpour empêcher la France de recon- . , 'j* « * « . .
naître Espagne franquiste repassant la preuve medicale et les aveux de I accusée.

Message de Son Eminence le 
cardinal Pacelli à l’occasion 
du congrè» des Jeunesses 
Catholiques à Ottawa.

Espagne, franquiste
En même temps Maurice Thorez 

secrétaire général du parti commu­
niste. cherche apparemment à 
s’allier à d’anciens ennemis tels que 
le député libéral-nationaliste Hen­
ri de Kérilli* M Thorez a parlé en 
termes flatteurs de M de Kérilli* 
en disant qu’il avait très bien 
compris les intérêts de la nation, 
en votant contre le gouvernement 

Le chef communist* a ajouté que 
son parti consentirait à faire à 

d autres la proposition qu’il a dé­
jà faite aux socialistes. en vue 
d’un plus puissant front électoral, 
et même aux membre* du groupe 
républicain.

(A suivre en page 12)

— L’hon. juge Noel Belleau prononcera sa 
charge aujourd’hui.

(Press* Canadienne)
ST-JOSEPH DE BEAUCE, 

Après un réquisitoire de
8. —

moignage que son premier mari a- 
vait refuse les medicaments pres-

(Preaae Canadienne)
OTTAWA. 8 — Alors que les di­

gnitaire* ecclésiastiques et les dé­
légués affluaient pour parUciper 
au premier congrès des Jeunesse*
Catholiques du Canada Son Ex­
cellence Monseigneur Antoniutti, 1* 
nouveau Délégué Apostolique au 
Canada et à Terreneuve. rendait 
publique une lettre reçue du car­
dinal Pavelll, secrétaire d état pa­
pal:

“C’est avec une grande Joie que 
le Souverain Pontife a appris que 
le premier congres ntlonal organi­
sé par nnitiative de la Délégation ov. w 
Apostolique devait avoir lieu au i «h^rbrook*

MGR DESRANLEAU 
A OTTAWA LUNDI

Demain, en la fête de Saint-Mi­
chel. patron de l’église-mère du 
diocèsr de Sherbrooke Son Excel­
lence Monseigneur Philippe Des- 
ranleau. evéque-coadjuteur de 
Sherbrooke, chantera une mease 
pontificale à dix heures Le sermon 
sera prononcé par M. l’abbé Geor­
ges Bilodeau, vicaire.

Dans 1’après-midt de dimanche. 
Son Excellence Monseigneur Des- 
ranleau se rendra à St-Denis de 
Brompton où 11 présidera à la cé­
rémonie de bénédiction de la nou-

MOSCOU. f. — Une purge se 
poursuit •ctij*fl>ment dans le per­
sonnel ém directeurs des ferme» 
collective* m Sibérie, accusés d’a­
voir saboté de différentes façon* les 
excellentes récoltes de grain dan# 
l’est de I» Russie.

14 horr.i»*# ont été fusillé* et 9 
ont été condamnés à de long» ter­
mes d'emprisonnement, depuis quel­
ques semaine* au cours d’une «é- 
rie de 5 procès à 'Tovosiblrsk. 
D’autres ont été arrêtés, et la pres­
se offMttl* demande que cette pur­
ge se continue Jusqu'à ce que le# 
derniers ennemis du 9»y» soient at­
teint*.

1m plupart des condamnés sont 
dénoncés comme d’anciens Kulaks, 
d’anciens membres de la Gard# 
Blanche, et des “saboteurs contre- 
révolutlonnalres d* la clique Trots- 
ky-Bukhartne”. th comprennent 
des directeurs de fermes collective*, 
des gérants de gfwiier», etc. U# 
étalent accusés de plusieurs crimes, 
notamment d’avoir brûlé du grain, 
de l'avoir infecté d’insectes, d'avoir

quatre crlts pour lui. mais elle n’a Jamais d à Ottawa |P°ur assister le lendemain aux fê-
heures, Me Noél Donon. procureur dit cel» aux médecins. Ele préu-ml ^ ^.. sJL^e. du 'es de* noces d'or de prftrKr de

SOURCE D'ENNUIS 
POUR HITLER

. M. KING 
AUK ETATS-UNIS

L’avion anglais était à 380 
milles à peine de son ob­
jectif. — Il tentait de bat-

OTTAWA. 8 — Le premier mi­
nistre King quittera la capitale au­
jourd’hui pour aller se reposer dans 
le sud des Etats-Unis.

On croit que le premier ministre 
se rendra en Géorgie, et ne revien­
dra pas avant deux ou trois semai­
nes; U arrangera peut-être son 
voyage de façon à passer à Wash­
ington afin d’y signer le nouveau 
traité de commerce entre le Canada 
et les Etat*-Unis.

(Press* Associé*)
BERLIN 8 — Au lendemain de 

son triomphe, dans la crise tchécos­
lovaque. le chancelier Hitler semble 
être devenu, en son pay*, plu* que 
jamais l'idole des masses du peuple 
U a érigé solidement le nazisme, sur

Ire le record russe de 6.196 ‘l trôn? comme su «uit per-
ché sur le roc de Gibraltar.

Les pays étrangers, qui se deman­
daient si Hitler ne s’était pas impo­
sé lui-même avec son nazisme à un 
peuple qui n attendait qu’une chan 
ce de reprendre sa liberté, 
maintenant perplexes Mais

de la Couronne au procès de Dame que le» médecins lui ont dit que directlon de* ^
Achille Grondin, accusée d’avoir Brochu s'empoisonnait par les reins Uar.ada
empoisonne avec de l arsénic Vü- et le foie, tandis que les médecin* “Ce doit être \otre intention
mont Brochu, son premier mari, a n'ont fait aucune mention de cela. <vu**l bien que celle de» évêques et
laissé la cause entre les mains des Ces gestes n’étaient pas ceux d’une j pasteurs de ce noble pays d'éta-
Jurés L’hon. Juge Noël Belleau pro-1 femme qui est remplie de sollicitude 
nonce sa charge aujourd'hui. Le pour son mari malade, 
procès dure depuis près de trois se- “Le Dr J -M Roussel l’expert 
maines et plus d’une centaine de té- médico-légal. » déclaré que la der- 
moins furent entendus Avant Me niêre d’une série de doses qui a tué 
Dorion. Me Rosaire Beaudoin avait Brochu lui avait probablement été 
prononcé un plaidoyer de huit heu- administrée dans les vingt jours pré- 
res en faveur de 1 accusée. cèdent* sa mort Ceci coïnciderait

Au cours de son réquisitoire. Me avec le retour de Brochu de l’hôpl- 
Dorton a répété aux Juré* les lé- t*l où 1! avait été envoyé pour cinq 
claratlons que la femme Grondin a- Jours lorsqu'il tomba malade.

Aveux de la femme
“La femme Grondin a déclaré au 

marchand du village lorsque son 
mari était malade, que les médecins

mille».

(Presse Associée)
LE CAP Afrique-Sud. 8 —L'hy­

dravion "Mercury” l’avion Jumeau 
du "Mala”, au cours de la plus 
grande expérience que tente la 
Grande-Bretagne avec des avions 
de bombardement de longue croi­
sière. a fait un amerrissage forcé 
anujourdhui à 380 milles à peine 
de son objectif, dans une tentati­
ve pour briser le record mondial 
de distance, dans une envolée de 
Dundee Ecosse, au Cap à l'extré­
mité sud de l’Afrique.

4A suivre en nage 12)

valt faites avant et après la mort 
de son premier mari en août 1937 
décrivant ces déclarations de “sinis­
tre» prédictions” ou d’“aveux incri­
minants”, et il a reconstitué les al-,
lée» et venues de l'accusée pour dé- l’avaient abandonné Le dernier mé- 
clarer que ces gestes étalent trop dec in à voir Brochu était le médecin 
intimement liés à la mort de son de l’hôpital, c’était plusieurs Joun 
mari pour qu’il* n’incriminent pas avant cela et U n'avait rien dit dans 
la femme". ** aens".

Le procureur de la Couronne s 
I^a preuve medicale rappelé que l’accusée avait demandé

Daprès 1 expert médico-légal, à son premier mari de changer la
Brochu est mort d'empoisonnement police d'assurance de façon à ce
aigu par 1 araénlc Deux mois après qu'elle devint bénéficiaire à !a place 
l’enterrement, le corp» fut exhumé, de sa belle-soeur 
et à la suite d une autopsie, sa veu- "Un* Journée ou deux plus tard, 

aont v*. mariée alors à Achille Grondin dit-il. quand il fut question de ven-
11 est rengagé de Brochu, fut arrêtée avec dre du foin non coupé sur la fernv

avec le plus grand '^ unc nombre d’archevêque*, d évêque» et mée rouge, et d’avoir terroriséblir.
activité sans bornes une fédéra 
tion de la Jeunesse Catholique qui 
embrassant toute la nation et s’é­
levant au-dessus des diversités de 
races et d’origine produira une 
oeuvre efficace pour le bien de la 
Jeunesse dans le mouvement d ac­
tion catholique.”

(A suivre en page 12)

Mur rüvéqut-cMdiutaur J*
A. w rfnrtr» » OU**» d* d« «r* n. d *-

voir servi du blé pourri aux tra­
vailleurs des fermes et d’avoir ml# 
hors de service les machines agri­
coles On dit même que certain# 
étaient accusés d’avoir mêlé de 1* 
limaille de fer et du verre pilé au 
grain destiné aux chevaux de l’ar-

Son Excellence Monseigneur Guil­
laume Forbes, archevêque d’Otta­
wa » E Mgr Forbes célèbre en 
même temps les 25 an* de sa con­
sécration épiscopale et un grand

de prélats 
dont Son 
Villeneuve.

assisteront à ces fête» 
Eminence le Cardinal

travailleurs des fermes collectif*® 
pour les Induire à faire de la cultu­
re individuelle.

REDUCTION DE IA 
TAKE DES SALAIRES

Indéniable que le nazisme a suscité son mari Tous deux furent accusés Tamisée déclara à un voisin qu elle . «
des adversaires représentant de de meurtre et Grondin subira son lui vendrait le foin probablement | ^inatrai: m a 
puissant* intérêt», et que le nazisme procès la semaine prochaine. dans deux ou trois Jours quand son

QUEBEC, * — Le* employeurs 
de la province de Québec dont le* 
établissement? sont régis par le* 
ordonnances de l’Office des salai rts 
raisonnables ne seront peut-etre 
pas forcés de payer, comme le veut 

, un arrêté ministériel, l’impôt de H 
j de l'-V sur les liste* de paye. Cet 
; arrêté ministériel, adopté il y a 
J quelques semaine®, a pour but d ob­
tenir les fonds née* ssair**? à I ad 

’Office. Favora-

Les Juifs tTItalîe ont 
droit au même traitement 
que les Italiens des E.-U.

Dans une note à Mussolini, 
Washington rappelle le# 
privilèges dont jouissent 
les Italiens en Amérique.

(Preaae A*aociê«>
WASHINGTON 8 — Le gouver­

nement des Etats-Unis, faisant ob­
server qu’il accorde aux Italiens
“l’entière protection de no» loi»,

blés au principe de l’impôt, les em ! quant à leur personne et leurs bien*”
, . _ _ ^ IPV_ . __ ____ | nînveu n* s'oDoosèrent toutefois I a demandé au premier ministrerenferme certaines chose» que le L* procureur de la Couronne a dé- mari sera mort P‘ * . : . 7 . _ . , u nro M Tta’u rte revenir su** sespeuple déteste D après d’excellent* claré que lorsque Brochu était mou- Le procureur de la Couronne rap- ^rsqu dec uvr rent que le pro-1 Mussolini d Itade de revenir sur ses

observateurs. 11 y a plusieurs choses ; rant en Juillet 1937 sa femme n ap- pela d autre* déclarations de la fem-
contre lesquelles Hitler devra sau- pela pas de médecin ni ne l’envoya me Grondin y compris celle fait» A
regarder sa politique, s’il tient à lui à I hôplta! pour traitement”, excepté un villageois après la mort Je son
éviter des échecs, notamment les, quand elle fut pressée de le faire premier mari “Us ne déterrent pas
quatre suivantes: sur les instance* d’un ami ou d’un le» morts, dan* tous le» cas. J’«l

(1) La situation économique e*t * parent.*• l'assurance”,
(A suivre en page 12) * ’'Elle non* a raconté dan* son té- (A suivre en page 12)

lorsqu’ils
duit sérail de 2 million* et demi.
,Ce chiffre de 2 million- et demi 
est base «ur une liste annuelle de 
paye (jr $.>50.000,000, dont $50,000,- 
000 assujetti» aux conventions col- 
Icctivev de travail, de sorte que Pim- 

<A suivre en page 12)

$60,000,000 DE 
BERLIN AUK TURCS

BERLIN, 8 — L'Allemagne a a- 
vancé une somme de $60.000.000 a la 
Turquie, pour l’achat d équipement 
industriel et militaire. L'Ang’eterre 
a déjà avancé certaines sommes è 
la Turquie dans le même but, ce qui 
lend les milieux anglais perplexe* 
sur la penetration allemande en 
Europe.

décrets contre les Juif* américains
en Italie.

Le departement d Etat a fait pu­
blier le texte d’une note que l’am­
bassadeur américain. M William 
Phillips a ou mise mercredi à Ro- 

4 A \ rr en page 12)

WASHINGTON, 8. — La moyen­
ne des Américains mâche 100 ta­
blettes de gomme par année C« 
fait a été constaté à la suite d un 
des sen tecs du commerce de l’In­
dustrie de la gomme.
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PETITES ANNONCES
CLASSIFIEES

DIVERS
JC PASS pour Rouyn. Abitibi, jeu­
di !e 13 octobre. 81 quelqu'un désire 
faire le voyage, adressez-vous à 44 
Boa en Nord

TARIF A VENDRE
Divers

ON DEMANDE
Agents demandés

OKI S sotih DL MOT — moint à» M
«•a* i>*> inMrtMM. 

AV** at I»art. aa«« NAiaSANtSA.
HaM AILEES. PlltM HAlNa MAKIA 
K.ts OiAKlAOtb stHMiEe ANM V fc M& A INES I.KANU ME«sE» KEMLH 
LTCMESr» POL K SYMPATHIES a« 
AL'TKES 1» «ou» pat tnaartion 
faraiaU ardinaira < hmqn* «ai «Sgitiaa 
•#l. 1 «oa» 

AVIS a« > A ISS AM ES. PIANCAILAKS. 
MAKIAi.Es d**a«l paroitr* dan* «a lEronniu» S4miaI« •• •• t inaartiaa

i.Es AS NOM. ES d»**nt paraîtra LK iOLR MY ME narotii r^urt niaga A » h. »» du «atin Pt KM l E SAMEDI laaaa a » a 
vandrrdi tei» Noua a* p«a»<*n» aaraanr l'Ii.atrlian <!»• annonc#» ro<ao* aprar la» Sauro» mantionnaaa

( ES tnnoarr» afanl an titra an caraaiar* 
plut gra» taronl farlurra* lia •Tnaortio. 
an plu» U rannonro-

\ VENDRE: Dynamo de 500 lumiè­
re*. aussi machine a bardeaux. 20.- 
000 pieds de merisier un pouce $15. 
du mille pieda. 8 ad reiser a W. J 
Duffy, Ooulo.
Al HAINE. — CotUge 41 x 45. 14
chambrea. système chauffage, ter­
rain 90.000 pieds. Route No 5. dans 
village. Idéal pour loger touristes et 
pensionnaires. Conditions faciles. R 
Lavoie, Danville.

NUI b S ACCEPTONS autant aanunct au 
a « i» d« naiaaanra fian^aillva ou «anaga* 
fommunttiort par «elrphont ou par '• 
prtala a muinr qua co na aaM par l'aatra 
rniat Sa aoa r..r»rep..naai«li attltraa H 
«Il r»! dr mèmv p»»u» 'a* art» '‘aoi* raa- 
paaaabl**'

~A LOUER ~

Appartements à louer
APPARTEMENT a louer. 4 cham­
bres chauffées a 15. Wellington Sud 
S'adresser a J. D. Tremblay, U£. rue 
King-Ouest. Tél. 2098w. 180-6
APPARTEMENT moderne, 6 pièces 
chauffées, maison en brique, Avenue 
Wallon. Prêt pour le 1er octobre. 

^Appelez W. W. Davey. Tél. 461 ou 
;li soir 1305J. 179-6
APPARTEMENT moderne, 147C rue 
King-Ouest, deux pièces, chambre 
de bain, chauffé, eau chaude à Tan­
née. poêle à gaz. ameublement de 
cuisine, frigidaire Possession im­
médiate. Tél. 3118w.

BOIS sec 80' u érable, 4 pieds. $3 75 
la corde double à 6 milles de Sher­
brooke Ecrire Caoier 39. La Tribu­
ne
< AKROSSE de bébé comme neuf 
a vendre S adresser 16. Frontenac 
Tél. 2954J.
10 VACHES a vendre: 4 croisée*

I Holstein, 6 pur sang Holstein, enre- 
‘ gistrées, ayant subi l'épreuve du 
sang et de la tuberculine. Dana oe 
lot une venant de mettre bas. H 
Nicol, R. R. No 1, Bromptonville.
ETABLE du côté opposé au Couvent » 
à St-Adolphe de Dudswell, à ven­
dre. S adresser A F. A. Noble, Cook • 
Mure

FERME 220 acres, avec ou sans rou­
lant. eau courante dans les bâtisses, 
machineries modernes. Cause de 
départ: maladie. S'adresser Casier 
4, Coaticook

Chambres à louer
CHAMBRES à louer et pension si 
désire. S'adresser a 18. Elm. Tél.
794M
JE PRENDRAIS un couple chez 
moi. Logé proprement Tout sera 
fourni. Pour plus di'nformatlons. 
s'adresser à 59. Bowen Nord. 183-2

Chambres et peivsion
CHAMBRES à louer et pension si 
désire. S'adresser a 6. Première A- 
venue Sud. Tél. 2145M.
GRANDE 1 ll.VMBKE meublée, bien
éclairée pour une ou deux person­
nes. dames ou messieurs. Bonne 
pension. Central et commode. 68a 
Brooks Tél. 656R

Divers
A LOI ER à deux personnes, très 
bon chez soi avec usage de l'ameu­
blement complet, cuisine et du té­
léphoné. Pour condition S'adresser 
45A King-SU Tél. 1747w.
A VENTE TERRILL, maison de 7
pièces a louer. Planchers bois dur. 
grande salie déntree avec loyer, ga­
rage prix réduit $35 S'adresser a 
Fred Conway. 56 Dépôt. 183-2
BEAU MAGASIN fini moderne, 
chauffé, avec entrepôt, garage et 
cave cimentés, bâtisse neuve, situe 
90. Alexandre. K louer pour 15 no­
vembre. Prix raisonnable. S'adresser 
Parfumerie J. L. Doyon, 149a rue 
King-Ouest. 183-2.
BUNGALOW 5 pièces, entièrement 
meublé à louer Jusquau 1er mai. 
Brûleur à l'huile, fournaise, frigi­
daire. eau de source, garage Prix 
modéré. E M Armltage. Tél. 1322.

Logements à louer

JUMENT d'environ 1100 Ibs, bonne 
pour ouvrage de ferme ou livraison 
$45 S'adresser à J. Oranger, Petit 
Lac Magog Tél. 2767J.
LAVEUSE* électriques en parfaite 
condition a vendre. Aussi radio 
Westinghouse bien bon marché. S'a­
dresser a 76. King-Est. Tél. 1298w

183-2
LOT de groaaas claque» de seconde- 
main avec le haut en cuir 12 et 15 
pouces a vendre à la Cordonnerie 
Tremblay. 138A King-Ouest, Gérard 
Lavoie, Gérant.

MACHINE A COI DRE Singer, tète
basculante, comme neuve, à vendre. 
Aussi réparations et pièces de re­
change Ouvrage garanti L Beau­
doin, 10a Ste-Marle.

........................ a •
MANTEAU en fourrure iWombath> 
pour dajne. Taille 38. S adresser a 
208. Boulevard Alexandre.

OUTILLAGE complet pour faire pa­
tate* frites, à vendre. Ecrire Boite 
26, La Tribune. 182-3
RESTAURANT moderne, outillage 
complet, très bon centre, situé rue 
King Très avantageux pour person­
ne désirant prendre commerce pa­
yant. Vendra très bon marché. Ecri­
re Casier 29. La Tribune.
SYSTEME d'éclairage Delco 32 
volt*. Pompe a T eau automatique 
laveuse, radio, les appareils sont 
spéciaux pour voltage du plan Pa;- 
falte condition. Vendra à sacrifice 
Casier 18, La Tribune.
TERRAIN au Quatre-Ptn» à vendre 
Prix $3.500 Place d'argent. 8 adres­
ser à J R Couture. Sub. No 5. Sher­
brooke. Tél 213 ». 11 182-3
UN CHEVAL pesant 1590 livres à 
vendre. S adresser à Aimé Parent, 15.
rue Goodhue.

AGEN TSF—Hommes ou femme* pour 
prendre commandes de cartes de 
Noel personnelles, françaises et an­
glaisa*. En plus de notre assorti­
ment ae cartes anglaises, nous spé­
cialisons aussi dans les assortiments 
de caries de Noel françaises en boi­
tes, cachets de Noel français et ca­
lendriers français pour cadeaux. De­
mandez notre liste de prix de ven­
te en gros. Pas d obligation. Etabli 
depuis au-delà d’un demi siècle 
Newton Walpert Co. Suite 210 Uni­
versity Tower Bldg, 660 rue 8te- 
Catherlne Ouett, Montréal. Que.

AC*EN I B MM K ( IMIS DF NOËL
Il n est pas encore trop tard pour 
vous associer avec une maison de 
Cartes Personnelles des plus avan­
cées au Canada. Nous serons heu­
reux de vous faire part de notre plus 
attrayante proposition. MASTER 
KRAFT Greeting Card Co , 303, E- 
dlflce Confédération, McGill Colle­
ge, Montréal

PROPRIETAIRES D’AUTOMOBI­
LES! Faites de 1 argent toute 1 an­
née en venoant nos arbre» et pro­
duits de qualité garantie et connus 
partout. 25% d augmentation dans 
les ventes, d après notre nouveau 
système de coupons Nous payons 
hebdomadairement Luke Frères, Pé­
piniéristes, Montreal.

Femmes demandées

PLUSIEURS acheteur» pour terres 
avec rou’.an; aux environ* de Sher­
brooke. Désire aussi acheter mai­
son sur rue centrale en ville. Infor­
mation Albinl Samson. Agent dTm- 
meubles. 41. rue King-Ouest, Sher­
brooke Tél 510.

DAMES demandées pour couture 
légère chez elles Bons salaires. Tra­
vail envoyé frais payés National 
Manufacturing Co., Dept. 67. 
Montréal, Que.
ON DEMANDE immédiatement une 
cuslnière de premiere claase. Ecrire 
ou téléphoner a H F. Bathalon, 
prop à I HÔtel Montcalm. Farnham.

184-3.
SERVANTE demandée pour ouvra- | 
ge général Références exigées. S'a­
dresser à 21 B. rue Couvent.

Hommes demandés
HOMMES AMBITIEUX, au-dessus 
de 18 ans. demandés pour appren­
dre la profession de détective. Cours 
dentmlnement par correspondance, 
prix modique, termes faciles. Infor­
mations gratuites sur demande. E- 
crivez a Maurice L. Julien, Station 
T. Montréal.
HOMME* demandés pour vendre à 
domicile des produits domestiques 
garantis Catalogue gratis. Désirez- 

i vous faire $40 par .semaine. Dr A.
I N. sirois. Enrg . S te-Anne Pocatie- 

re.
ON DEM \NDE immédiatement un 

I homme très honnête, âge ou Jeune, 
j expérience absolument nécessaire 
I dans marchandises sèches, bon or- 
i ganlsateur de ventes, pour étalages 
et surtout comme vendeur. Position 
permanente Bon salaire. En dehors 
de Sherbrooke. Mentionnez salaire 
désiré, âge et expérience. Écrire 
Casier 7, La Tribune.

PERDUE, parure de cou en loutre 
sur la rue Wellington-Nord. 81 re­
trouvée prière de retourner à 3. rue 
Morkili. Récompense.

ifcWHtfii
La ministère de» Travaux public» rare, 

vra juaqu'4 midi, la merrragi, 1) É|tohr^ 
IVt*. de» aoumiMiun» pour la renforçant nt 
du quat d'élévateur a Soral, comté de Richr- 
üau, P. (J . Jesquallaa »oumiaa>on*t devront 
être cachetée», adressée» au »ou«»|gné, et

Crier sur leur enveloppe, en »ua de l'a- 
ease, laa mot»: 'Soumission pour quai 
d'élévateur, Sorti. P. Q."
On peut prendre connaissance d<« plans, 

du blanc de contrat et du devis, et »# pro­
curer la formule de soumission aux bu­
reaux de l’ingénieur en chef du ministère 
des Travaux publics, a Ottawa, dsa ma­
nieurs régionaux, station paata a ’‘H ’. 
Montréal, P. Q . édifice du bureau da pos­
ta. Québec. P. Q . ainsi qu'aux burtwux de 
poste de Serf J, P. Q., et de» Trots-Rivière*.

On ne tiendra compte que des soumis­
sions qui seront faites sur la formula four- 
nia par la ministère et en conformité des 
conditions qui y sont stipulées.

Un chèque égal à 10 p. 100 dn montant 
da la soumission, fait à l’ordre du minis­
tre des Travaux publics et visé par une 
banque à charte canadienne, doit accom­
pagner chaque soumission. On acceptera 
aussi comme cautionnement des bon» au 
porteur du Dominion du Canada et de la 
Cte du chemin de fer Canadien National et 
de ses compagnies constituantes, garantis 
sans condition par le Dominion du Cana­
da quant au principal et à l’intérêt, ou 
les bons susdits pour une partis du cau­
tionnement et un cheque viaé pour la ba­
lance.

REMARQUE. — Le ministère fournira 
le* bleus et le dévia de l’ouvrage sur ré­
ception d’un dépèt au montant de $10.00. 
»r»uv forme d’un chèque de banque visé 
fait payable à l’ordre du ministre de* 
Travaux Public». Ce dépôt sera remis au 
déposant dès que lendits bleu» et devis se­
ront retournés au ministère, pourvu que la 
chose soit faite pas plus tard qu’un moi# 
après la date fixée pour la réception de* 
soumission». Si le» bleus et le devis ne | 
sont pa* remis au ministère dans ce dé­
lai, le dépôt aéra confisqué.

Par ordre.
J M SOMERVILLE.

Secrétaire
Ministère de» Travaux publies.

Ottawa, le 4 octobre 19S*.

Libuirw GRAINGER FRÈRES Montreal

Articles pour fêter F^HmHoweeR”: flutes, serpentin*, 
pétard*, etc.

Décorations pour Noël — Boule* en verre, etc. — 
Articles de toilette — Bimbeloterie — Porcelaine*. 

Nouvelles séries de cartes de souhaits pour 
Noël et le Nouvel An.

Représentant: JOS. CÔTÉ
Hôtel New Sherbrooke — Salle No. 29, Sherbrooke 

Tél. 2478 et 2600.

CARTES D’AFFAIRES !f
COMPTABLES AGUETS

( OH» p U blé âfTèd
Specialist* en »nipo* **0 ®e 

retenu
53. RUE WELLINGTON*NORU 
l eL Bureau et residence : 1541.

CARTES
PROFESSIONNELLES

A VOLA LS

de faire Jouir le» aahoclations a- 
grégée* de» grâce* spirituelle» et 
de» Indulgences à elle personnelle­
ment accordées Nous, dans notre 
paternelle sollicitude pour l’éclat et 
l'accroissement de cette Associa­
tion, Nous nous sommes empressé» 
d élever et élevons, par les présen­
te». cette Confrérie, en Archlcon- 
grérie pour tout* la région du Ca­
nada.

Nous accordons de même, pour 
le présent et pour l’avenir, au Di­
recteur et aux membre» le pouvoir 
de s'agréger dan» le» autre» dio­
cèses, avec la permission de l’Or­
dinaire, toutes les association» si­
milaire».

Donné à Rome, à St-Pierre, et 
sou» l’anneau du Pêcheur, le cinq 
Septembre, mil neuf cent trente
huit, la dix-septième de Notre 
Pontificat.

(Signé»
E. Card. Pacelli, i 

Secrétaire d'Etat
Toutes les confréries ou associ­

ations de même nom et de même 
bi^t devront donc, à l’avenir, s'a­
dresser à Sherbrooke pour obtenir 
leur affiliation et les Indulgences 
devant être gagnées.

pourtant discrètes, U répondit en 
souriant que le« Indiennes étaient 
"différentes J'avoue que cette ré­
ponse assez diplomatique n’a guère 
éclairé ma curiosité. Par contre, ces 
Indiens ont conservé leur aversion 
des tribus ennemies et il ne fait pas 
bon pour un Iroquois de "faire la 
loi" à Odanak. ou à un Abénakis 
d'aller ‘'agacer” le* gars de Caugh* 
nawaga.

Il me restera, dans une prochaine 
chronique, a parler des amusements
des Abén&kis de leurs danses, de 
leur» occupations, toutes choses qui 
présentent des caractéristiques diffé­
rentes des nôtres.

Rodolphe Bedard
Buieau établi eu 199»- 

Expert-comptafoie licencie, 
et agree.

(Chartered acoununt)
Consultations pratiques en 

matière Commercial# 
et financière.

425, avenue Vlgei. - Montréal

LANDRY St BOUCHARD 
Avocats et Procureurs 

J.-Daima Landry B A.. L L R. 
Robert Bouchard B A 

Edifice Olivier angle les ruât 
Wellington et King Tél. 727

< Sherbrooke!
Marthe-B. O’NEIL.

L’ALLOCATION DES

BEAU LOGEMENT de 7 chambres 
avec beaucoup de commodités à 
louer pour 1er novembre. $23. par 
mois. S adresser à J L. Doyon, 149a 
King-Ouest. Tél 3278. 183-2
BEAU logement de 7 chambres avec 
salle de bain a 7 King Est. S'adres­
ser à Me Paul Desruisseatix. 27 rue 
King-Ouest Té! 995
I.OGEMENT 6 chambres, bien pro­
pre, cave, gaz, eau chaude Autre 4 
chambres avec bain 41. rue Queen 
Nord.
LOGEMENT, 0 chambre», réparé à 
neuf, garage, fournaise dans la cave, 
quartier nord. Loyer réduit Jusqu'au 
1er mai Possession Immédiate. S'a­
dresser à 19. London.

A vendre ou à échanger
BFX ET BON harmonium a vendre 
ou à échanger pour du bols. Bon 
marché. S'adresser à 353a rue Prin­
cipale. Magog
Une livraison sur les Routes Ru­
rales;

Les guichets seront ouvert» de 
8 AM., à midi;

La salle d'attente sera ouverte 
de 8 heures du matin, à 0 heures |
du soir;

Poste aérienne et distribution.
par exprès; Réception et expédi­
tion de* dépêches seront faites 
comme A l'ordinaire;

Toutes le* bottes seront levées 
comme aux Jours ouvrables ordi­
naires.

On demande à acheter
DEMANDE a aheter chevaux et 

i vaches blessés ou trop vieux pour 
nourrir des visons. Si vous perdez 

i un animal par accident, colique ou j 
; enflure, communiquez avec Lang- j 
j don Hill Farm, Ltd . Lennoxville. 
j Téléphone 282 Les animaux ne 
sont pas bons comme nourriture a 
moins qu’ils soient saignés immédia­
tement après la mort et que les In­
testins soient enlevés.
DEMANDE à acheter poulettes Leg­
horn blanches Mentionne* prix en 
vous adressant a Ulric Breton, R. R 
No 1, Lennoxville.

AU BUREAU DE POSTE
Lundi, le 10 octobre 1938 Jour 

^•Action de Orires le service sui­
vant sera donné à I HÔtel des Pos- 
t**:

Une livraison par les Facteurs;

CAMION A VENDRE 
FORD 1936

2 TONNES
Repris par la Cte de Finances 
à vendre pour la balance due, 

soit

$495.00
Morisset Liée
21, rue Wellington-Sud, 

Tél. 2015.

DEMANDE à acheter terre. Men-1 
tlonnaz le montant de l’évaluation, 
l'étendue du terrain, l'état des bâ­
tisses et le prix en vous adressant à 
Désire Lamontagne. R R. No 1 St- 
François-Xavier de Brompton, Co. 
de Richmond.

Position demandée
COMMIS ayant 10 ans d expérien­
ce et parlant parfaitement les deux 
langues demande emploi. Tél. SOlOw.
DEUX JEUNES FILLES de la cam-
pagne désirent position dans maison 
privée, un* sachant faire la cuisine. 
S'adresser * 109B Galt. Tél. 1936w

Vendeurs demandés
HOMME* DEMANDES pour Terri- !
toires Rawleigh de 800 familles. Un i 
brasseur d'affaires qualifié devrait 
réaliser de bons gains dé» le début 
et augmenter rapidement. Ecrivez 
aujourd’hui. Rawleigh Dept ML-818- 
8-J. Montréal. Canada

HONNEUR AU DIOCESE...
• Suite de la page 5) 

dignité d’Archlconfrérie; ai, de 
plus Nous lui accordions le privi­
lège et le pouvoir de s'agréger 
d'autres associations canonique­
ment érigées sous le même voca­
ble et dans le même but, et si en­
fin Nous lui octroyions la faculté

A VENDRE
DANS LE

QUARTIER
OUEST

La propriété de Mme An­
drew Sa ulster, sur le che­
min Drummond, Lune 
des demeures les plus at­
trayantes et les plus mo­
dernes du district.

Quelques détails : 
Chauffage à l’huile. 

Système d’eau chaude 
Deux foyers.

Deux salles de bain. 
Grand lot et jardin. 
Pour plus amples 

détails, s’adresser
au

SHERBROOKE
TRUST

COMPANY

«Suite de la page 5) 
ment après rentrée en vigueur du 
nouveau système Une centaine 
d’ouvriers ont été mis au travail Jeu­
di et une cinquantaine ce matin. 
Environ 60 autres commenceront 
lundi, de sorte que 210 ouvriers se­
ront employés aux travaux remé­
diateurs au chômage, pavages, é- 
gouts et parcs.

! La semaine de travail, explique M 
J. D. O Bready. commence le Jeudi 
matin et finit le mercredi, mais les 
chèques ne sont payables que le 
mardi suivant, soit 6 jours plus tard, 
car l’admimstratlon des travaux est 
centralisée à Montréal. On calcule 
que la liste de paye hebdomadaire 
se chiffre à plus de $2 000. Comme 
l’a déjà signalé la "Tribune”, les 
ouvriers recevront un chèque pour

| tout le travail accompli. Il n'y aura 
plus de soustractions pour le paie­
ment du bois de chauffage, du loyer 
et de l’électricité, chacun adminis­
trant son revenu à sa guise.

Une équipe travaille présentement 
au parc Victoria où la tempête du 
23 septembre, a abattu plusieurs 
centaine.; d’arbres. Quelques pein­
tres donnent le derner coup de pin­
ceau au pavillon du parc Jacques- 
Cartier. A date, les salaires payés 
pour la construction de ce pavillon 
s'élèvent A $6,000 Lorsque le* tra­
vaux de pavage et d'égout seront, 
terminés, les ouvriers seront affectés 
à 1 aménagement du parc Jacques- 
Cartier.

A ODANAK,
RESERVE ABENAQUISE

(Suite de la page 6) 
pour les Hurons. leurs alliés séculai­
re* Plusieurs ménage» formés de 
ces deux races existent encore à 
Odanak. J’ai moi-même Interrogé à 
ce sujet un Jeune SToul. huron de 
Lorette. marié à une Abénaktse de 
la réserve. A toutes me* questions

LE BOUQUET
(SUITE DE LA PREMIERE)

Le jeune officier entra résolu­
ment. Zélie remarqua qu’il trem­
blait.

—Bonjour, mademoiselle, je dé­
sirerais un gros bouquet de ro*e?, 
de* roses de toutes nuances, quel­
que chose de confortable, de beau... 
un vrai bouquet de fiançailles..

Zélie procéda à l’opération sous 
les yeux du jeune officier, tandis 
que Geneviève, qui avait tout en­
tendu, retenait un sanglot.

—Vous ne l’emportez pas saty 
doute? demanda Zélie.

—Non mademoiselle. Je pense 
qu* vous pouvez vous charger de le 
remettre. Voici ma carte.

—Et à quel nom, monsieur?
Jean parut embarrassé.
—A Mlle Geneviève.... Vous la 

connaissez sans <#oute? ajouta-t- 
il malicieux.

A ces mots la résolution de Ge­
neviève «ombra. Elle apparut et 
trébucha dans les bras de Jean.

—Alors je ne suis pas tout à fait 
oubliée ?

—Oubliée! Oh! ma petite Gene­
viève! Figurez-vous que ma mère, 
trop orgueilleuse de mo ngalon 
voulait me faire faire un mariage 
à son goût.... Je ne voulais pas 
la contrarier la pauvre femme, j’a­
vais si peur pour elle d’être tué. .

automobile
JOS CASTONGIAÏ. Expert en dé- 

bossage, pginture Dueo. soudure, 
reparations générales, autos usa­
ges Tél. 3435. 168. rue King-Ouest.

SVMJICS LN FAILLITE
BELANGER A BEGIN

Syndics Licencies et Auditeurs.
T. Belanger, G -E Begin L IC 

Edifice Genest. 22 rue Welling ton-N 
Sherbroke. P Q - Tél: 567

Ai b. COMTOIS - J W GENES! 
SYNDICS LICENCIES

immeuble Banque Canadienne de 
Commerce 4 rue WeiUngton-N 

Sherbrooke. P Q Tél 2724__
i FINANCE
, Réorganisation de vgs aîtaires Ob* 
i tention de capital Rajustement du 

passit interviews confidentielles 
G S Sharpe

j Chambre 6 - Edifice Rosen bloom 
66. rue Wellington-N Snerbrooke

PEINTRE
G. G. MASON, peintures, venus, ta­

pisserie, planchers sablés et re­
faits, construction et réparations 
de toutes sortes. 35, rue Belvédère 
Tél. 2683; rés. 325.

SABLAGE DE FLANCHER
A. P. DUMAS 

Camionneur
Fournisseur d* gravier, sable 

pierres Entrepreneur en fondations 
solage. pierre ou ciment, parterres 
Aussi 10,000 verges de terre à ven­
dre à bon marché Tél: 3344

TOITURES
Si vous avez une toiture à faire ou 
à réparer appelez 1117-R ou adres­
sez-vous à 75B rue Bail. Nous vous 
garantissons service prompt et en­
tière satisfaction

GAGNE A UE*MARAIb 
Avocat* et Procureur*

Raoul Gagne. B. A.. L L. L. 
Gaston Deamarai». B. A.. L. L B. 
9a. rue Wellinglon-N. Tél: 30 

Richmond rue Principale 
A Windsor Mills au Château Wmg. 
tor. tous les samedis après-midi

PANNETON A BOISVERT, avoeatl
49. rue Klng-O.. Sherbrooke P ^ 
Boite postale 511 Téléphone jgg. 
Bureau à EaM Angus samedi o« 
4.30 4 8 30 p m

PAUL DE S R LT S SE AUX 
Avocat et procureur

27a rue King-Ouest. 
rei: 995 Sherbrooke.

LOUIS-GEORGES LEMAY ^
Avocat 66 rue Wellington-Noro 

Chambre 5 Tél 776. Bherbrouxe,
ASHTON B TOBIN, fr A.. Avoral

Suite 7 F.dlfice Rosenbloom 
66. rue Weillngton-N Tél «21

INGEMLTRS^CIVILS ËÏT
ARPENTEURS

Di BUC A DUBte. mgemeun 
diplômés Consultation Expertise 
Arpentage Bornage Aqueduc. 
Egouts Analyse Patentes Ma- 
nufacures Plans Quantités et 
estimés 74 Melbourne. Tél: 98

DENIS TREMBLAY
ARCHITECTE

165. London. Tél. 1294-m.

MEDECINS

AUTO; PIECES USAGEES
Spécialités Toutes les parties usa­
gées pour auto. Aussi autos usagés 
A vendre. LEO MARIER. Chemin 
Drummond. Tél: 511 sonnez 4.

mais je viens de lui signirier: “pé- 
cidément, je renonce au parti que 
tu me proposes. J'ai toujours ma 
petite bouquetière en tête. Mon 
bonheur est près d'elle, je le sens 
plus que jamais... Alors je me suis

Dans votre
Porte-monnaie !

Pour de bons

Autos Usagés
Venez voir nos aubaines!

1929. Bulck. 7 pass, sedan .... $ 95.
1928, Chrysler, sedan.............$ 75.
1834, Chevrolet coach............. 1395.
1932, Chevrolet coupé............... $295.
1932. Chevrolet sedan spécial . $195. 
1937, Dodge, 7 passager* . . .. $995.
1934, Ford VR. coach................  1325.
1935, Ford sedan........................$495.
1935 Oldsmobile sedan .. .. $450. 
1935, Graham-Paige, sedan .. $495.

Morisset Limitée
21-23, rue Wellington-S. 

Tél. 2015.
Marché en plein air: 8tatIon de 
Service Girard, chemin Montréal.

Pas du charbon, naturelle­
ment. mais de l'argent! De 
l argent que vous dépense­
riez en achetant du char­
bon de qualité Inférieure!

L’Authentique Anthracite 
du Caucase (Charbon Ruaae)

est reconnu par les autorités comme l'un des plus durs au monde. 
E brûle de façon uniforme, répendant une forte chaleur.

Sana Poussière — Sans cailloux
Cet anthracite est miné d’après les méthodes les plus modernes et 
classé d’après un standard rigoureux H est lavé à la mine même 
et grâce à sa dureté et sa pureté, ne CONTIENT AUCUN DE­
CHET Pourtant U vous coûte moins cher à la tonne. Rensei­
gnez-vous à son sujet.

BOIS DE CHAUFFAGE
Au delà de 1,000 cordes de bois de chauffage de toutes sortes, 

séché à l’abri. Demandez nos prix

ALPHONSE DION
Toutes le* sorte* de charbon et de bol* de chauffage.

65. rue Galt — Tél. 1359 ou 2629. — Sherbrooke.
Demande* M. André VeUleux: Il se fer* un plaisir de *e rendre 

chez vous, discuter de vos problème* de chauffage.

DR P-P. BEAUDRY des hôpium 
de Pans, spécialité: maladies du 
coeur et des poumons (spéciale­
ment :a tuberculose! Rayon Ë. 
Tél: 1700. 27 rue Brooks

URS J. A. D ARCHE 7t
LIONEL üARCHE

Maladies des yeux, oreilles no* 
gorge. Examen de la vue pour 
lunettes 92. rua King-Ouest 
rei: 654. Sherbrooke.

DR J. A. C. ETHIER. 84 me Rlng-Ü.
Tél: 876 Spécialité; Voies 
urinaires et Electro-Physlo- 

Therapie. Consultation:
1 à 3 h.; 7 à • h. p m.

Dr EDGAR ROUSSEAU
Chirurgien-Dentiste 

Heures de bureau: 9 a nv à 9 p m.
Téléphone: 3656

10a, rue King-Est Sberbroote.
Dr L.-A. TRUDEAU» ex-intem* 

des hôpitaux de Paris. Spécialités: 
Maladies des yeux, oreilles nez et 
gorge. 104 rue Kiftf-O.. Sherbroo­
ke. P. Q Téléphonez: 159

Dr ROMEO VEILLEUX""
Autrefois d East-Angus 

Médecine générale — Maternité
52, nie King-Est. Tél. 3586»

Dr MAI RICE THIBAULT
Médecine Générale 

Maternité.
84, rue Brooks. TéL 35431

M. J. Bernier
Chiropraticien

36, rue LaRocque

Les jeudis, vendredis et 
samedis.

Tél. 3037-M
renseigné... J’ai appria que vou* 
aviez quitté la rue des Abbesses, 
que vous aviez pris du galon, vous 
aussi... Fh bien, Je vais voua fairi 
un aveu. J’avais un de ces tracs in 
entrant! Je me disais: “Maint - 
nant, c’est elle qui ne voudra pi’J 
de moi”.

—Et vous avez trouvé le Iruc »iJ 
bouquet. Etes-voua assez ru«é!

Alons elle prit le bouquet et s'ea
grisa.

—Men cher petit, quelle valent 
elles ont pour moi, ces fleur*! Ga­
ge précieux de votre fidélité. ..

Me* roees, mes jolies rose*!...

Alphonse CKOZIEBE.

h vu i Ho ton tir la “Tribune”

LA PETITE
Par Georges PRADEL

< Reproduction autoriaèa par la Société da» On» d» Ultra». Far*. Kranot).

NO. 3
“Jamais! tu entends bien, 

Grégoire, j# ne donnersi mon 
consentement à ce mariage. 
J’apprendrai à ceux qui me 
traitent de non-valeur, me met­
tent de coté ou se disposent à 
me passer *ur le ventre, que je 
ne suis pas encore mort, mais 
vivant, bien vivant, au contrai­
re. je ne puis même pas com­
prendre comment tu acceptes 
une responsabilité pareil! . Der­
rière mon do», en dehors de 
moi, on prépare un mariage, 
on établit des combinaisons 
ayant pour but de m’évincer, de 
me chasser de ma maison, de 
m'arracher la direct on de ma

fabrique. Pourquoi ne m’assas- 
sine-t-on pas tout de suite? A 
Sparte, on supprimait les vieil­
lards inutiles*’

Du coup, Grégoire Bontroux 
n’y tint plus. Il se renversa 
dan* son fauteuil, et alors, à 
ventre déboutonné, se laissa al­
ler à la plus trépidante, la plu* 
prolongée des hilarités.

"Ce que tu es amusant! Non, 
tu ne te le figures pas! Voilà 
que je veux l’as usiner mainte­
nant! D’aventure, ce sucrier ne 
contiendrait-il pas le poison 
de* Borgia? Veux-tu que je te 
di*?n Tu es fou, tu deviens 
complètement fou !

— Faites-moi enfermer a-

lors! s’écria majestueusement 
Pierre-Emile C’est encore une 
solution.’’

L’autre, continuant avec un 
tremblement convulsif, répétait:

"Non vrai! tu es bien trop 
drôle, cousin! Je te ftemande 
pardon, mais c’est plus fort 
que moi. Voilà que je veux te 
faire enfermer, maintenant? 
J’en laisse éteindre ma pipe!

— Ris toujours: ça n em­
pêche pas que ma fille...

-- Eh! laisse ta fille tran­
quille. Elle n’est pour rien là de­
dans! Jamais Raoul Sommières, 
qui est un garçon bien élevé, 
un galant homme, ne lui a dit 
un mot plus haut que l’autre; 
il a dansé avec elle plusieurs 
fois, sous tes yeux, je te l’ai 
dit, au bal de la préfecture; 
voilà tout, f! a cru comprendre 
qu’il ne déplaçait pas a cette 
enfant, qui de son côté dansait 
volontiers avec lui. Alors, avant 
tout, il est venu me trouver et 
m’a exprimé ses désirs, à moi, 
son propre parent. C’est tout ce 
qu’il y a de plus tu-ri, de 
plus correct. Il ne pouvait pas 
déposer une pétition au conseil 
'/État ou à la Chambre. Et 
alors moi je m? suis rendu au­
près de toi. Lè.-de.-sus. tu t’em­
balles et tu me f ne scène

qui serait révoltante si elle n’é­
tait absolument rwibie, car 
j’en ai encore mal aux côtes. 
Tiens, jg te verse un verre de 
vieille, cousin, et je vais rallu­
mer ma pipe.

— Tout cela est très possible, 
fit M Lornay d’un ton sec; 
mai* j’entends, quand Vidée me 
viendra de marier ma fille, choi- 
fir moi-même un gtendre à 
mon gré et ne pas me laisser 
imposer un garçon que je ne 
connais pa.« et qui manifeste 
déjà Vintentioii de me supplan­
ter dans ma maison et d’y pren­
dre ma place.

— Tu ne veux pas entendre 
raison ?

— Non.
— C'est ton dernier mot?
— Je n’en ai pas d’autre."
Et, convaincu qu’il venait 

de remporter une (décisive vic­
toire. Pierre-Emile Lornay se 
croisa le* bras, hochant la tête 
et regardant son cousin bien en 
face.

Il se trompait; Grégoire Bon­
troux lui ménageait une botte 
secrète, l'atout vainqueur qui 
devait decider du aort de cette 
prise d’arme*.

“Très bien!" fit Grégoire 
Bontroux se levant et secouant
les cendres de sa pipe.

Et net, cassant, il ajouta:
"Alors, moi, de mon côté, je 

n‘ai qu'une chose à te dire; je 
garde et je vais remettre dans 
mon secrétaire le* cent mille 
franca que je t'apportais pour 
ajouter à la dot de ta fille. De 
plus, en rentrant chez moi, 
mon premier soin va être de dé­
chirer mon testament, par le­
quel je faisais d’Alice ma léga­
taire universelle. Mon argent 
ira aux hospices.”

Et sans tourner la tête, le 
cousin Bontroux se dirigea ver* 
la porte, sifflotant sa petite 
fanfare cfe cavalerie.

Encore un pas, franchi le 
seuil et toute la fortune du 
cousin Bontroux échappait à 
jamais à la famille Lornay.

Un revirement subit se pro­
duisit dans l’esprit du fabri­
cant de sucre. Sa main était for­
cée; il se trouvait dans l’abso­
lue nécessité de céder.

"On ne vous met pas ainsi 
le pied sur la gorge, gronda-t-il. 
C’est très mal, Grégoire, très 
mal. ta manière d’agir! Tu sais 
parfaitement que je n’ai pas U 
droit de priver mon enfant.-

— Le droit de quoi? De ma 
fortune? Je suis bien le maître 
de disposer de mon argent, 
peut-être! Ca ne te convient pas

de marier Alice à ce brava
garçon que je connais, et dont 
j’ai pris par moi d'appuyer la 
canditature. De celui-là je suis 
sûr, tandis que d'autre» que je 
ne connaîtrai point, je ne sait 
oe qu’ils pourraient faire de 
mon bieû... Allons, au revoir! 
Nous ne serons pas fâchés pour 
cela, et dans quelques «em&incj 
je reviendrai à Meules, quand 
je serai calmé ’,

La capitulation s’imposait, et 
M. Lornay s’exécutait, mai* 
combien maussade et avec quel­
le mauvaise grâce!

“Voyons, Grégoire, je te lu 
répète: c’est très mal, ce ou* 
tu fais là. Je te le répète... Tu 
ne vas pas partir ainsi?

— Pourquoi donc? Je n’ai 
plus rien à faire chez toi.

— Je ne puis cependant pas 
accepter de gaieté de coeur que 
l’on me rpenne à la fois ma fille, 
ma maison, ma fabrique; quo 
l’on me prenne à la fois ma fille,

— Tu continues à divaguer. 
Je n« t’ai rien raconté de tou­
tes ces sottises, et il ne saurait 
en être question, tu le sais 
bien. Je te propose un préten­
du pour ta fille: ce garçon, 
contre lequel tu n’a* rien h 
dire, c’est la fleur des bois, 
rt nous trouvons la réellement

la pie au nid. II ae rencontre 
que notre jeune homme est in­
génieur, et alors, ayant commis 
la maladresse de te dire que tu 
pourrais te reposer sur lui, tu 
pars et tu me débites tout un 
flot de niaiseries, dont & cette 
heur# tu devrai» rougir, un 
peu, devenir raisonnable? A 
ce prix j’oublierai# tout. Je 
ressaisis ma chaise, j’en rallu 
me une; je consentirai même 
à prendre encore un verre de 
vieill# pour trinquer avec toi, 
et nous recommençons l’en­
tretien comme si de rien n’était,

— Il le faut bien, fit avec ef­
fort M. Lornay, se sentant bat­
tu sur toutes les faces. On 
est bien obligé d’en passer par 
où tu veux. Ah! tu es un terri­
ble homme cousin!

— Tu me remercieras plus 
tard. Voyons! vous êtes mes 
eeuls parents, les seuls que 
j’aime, s’entend! Est-ce que j# 
ne désire pas le bonheur d’A­
lice?... Allons, c’est entendu; 
nous sommes aTtccord. Je vu* 
le.-* appeler.”

Quelque» instants plus tard, 
Mme Lornay et sa fille ren­
traient dans la salle à manger.

Le cousin Bontroux s’en fut 
à sa cousine, et la ceinturant, 
l’enlevant dans ses bras, lui

plaqua sur les joues deux bai­
sers sonore» tout en disant à 
la mère, avec un bon gros rir#:

"Ma cousine, vous me voy«z 
chez vous pour vous demander, 
ainsi qu’à votre mari, la main d# 
votre fille pour un garçon que 
j’aime beaucoup. C’est Raoul 
Sommières, le fils de l’ancien 
président <1© chambre. Le gar- 
on a dansé avec Alice à la pré- 
ecture, et il est venu me trou­

ver, me priant de faire une dé­
marche en sa faveur. Ton pèr# 
ne dit pas non. Et toi, petite, 
te déplaît-il, ce paroissien-là? 
parce que, dans le cas où il ne 
t# conviendrait pas, il faudrait 
1# dire, et carrément. Je ne 
connais que ça. moi, la franchi­
se! Et alors il n’y aurait rien 
de fait."

Confuse, rougissante, Alice 
fut cacher sa job’e tête le
giron de son aimée mère, balbu­
tia, le coeur lui battant fort:

"Je ferai tout ce que voudra 
mon père."

Et c>st ainsi que, deux 
mois plus tard, Raoul Sommiè­
res entrait dans la famille î/tr- 
nay et devenait le mari de celle 
qu’il aimait depuis longtemps 
de tout son coeur.

(A suive)
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Les cérémonies commencent 
dimanche dans la paroisse 
du Très Saint Sacrement

ir

La nouvelle paroisse de Sher­
brooke-est sera sous la di­
rection des Révérends Pè­
res du Très Saint-Sacre­
ment/

EGLISE TEMPORAIRE

LES DRAGONS DU 
ROI EN VEDETTE A 
LA FOIRE D’HIVER

fanfare du régiment de 
milice régulière à Saint- 
Jean d'Iberville sera la 
grande attraction à I*Are­
na du 19 au 22 octobre.

À ST-DENIS DE BROMPTON

•;s * % r 11.

HONNEUR AU 
DIOCESE DE

Sa Sainteté élève FOeuvre dea 
Malades en Archiconfrérie 
Notre-Dame des Malades 
pour tout le Canada.

Le R. P. Léo BOIS MENU. S.S.S., 
cure de la nouvelle paroisse du 
Très Saint Sacrement de Sher­
brooke-est.

CONGRES DE 
L’U. C. C. A

Les cérémonies du cuite dans la 
nouvelle paroisse de Sherbrooke- 
est. érigée sous le vocable du Très 
Saint-Sacrement en souvenir du 
grand congrès eucharistique na­
tional canadien de l’été dernier, 
paroisse que dirigeront les Révé­
rends Pères du Très Saint-Sacre­
ment, commenceront demain ma­
tin. D’ici à la construction d’une 
église temporaire, ces cérémonies 
se dérouleront dans la grande salle 
de l'Académie St-Jean-Baptiste, 
coin Première Avenue Sud et rue 
Norrey.

Le Révérend Père Léo Boisme- 
nu, curé, nous dit que demain, les 
offices se dérouleront à 7, 8 et 9 
heures. Il y aura donc trois mes­
ses demain matin pour les parois­
siens de la nouvelle division cano­
nique de l’Est et aux trois messes, 
le R. P. Curé fera connaître aux 
fidèles le programme d’organisa­
tion de la paroisse.

Le R P. Curé aura trois vicaires 
les RR. PP Ernest Carrier, actuel­
lement à Québec et qui se joindra 
à la cure dans quelques semaines, 

(A suivre en page 12)

AVANTAGES 
SHERBROOKE D’UN AEROPORT

A SHERBROOKEUne veillée professionnelle 
agricole aura lieu mercre- ; 
di soir, avec causerie par 
Son Ex. Mgr Desranleau.

L’honorable Bona Dussault, mi­
nistre de l'agriculture participera a 
la veillée professionnelle agricole 
qui aura lieu mercredi soir prochain ! 
en la salle paroissiale de St-Jean- 
Baptiste, à l’occasion du congrès 
annuel diocésain de TU. C. C. A 
cette soirée. Son Excellence Mon­
seigneur Philippe Desranleau, évé- 
que-coadjuteur de Sherbrooke, pro­
noncera une causerie. Les autres o- 
rateurs de la soirée seront l’honora­
ble J. S. Bourque, ministre des Tra­
vaux publics et des Terres et Forêts. 
Son Honneur le maire M.-T. Armi- 
tage M Abel Marion, président 
général de TU. C C , et M. le curé 
Dolor Biron, de Sherbrooke-Est.

Le congrès est sous le haut patro­
nage de l’Evèque-coadJuteur de 
Sherbrooke et le programme de la 
journée comporte une messe en la 
Cathédrale à 9 heures et demie le 
matin avec sermon par M. l'abbé Al­
phonse Deslandes curé de St-Rubert 
de Frontenac; d’une séance d’ou­
verture à onze heures et quart puis 
d’une grande séance d’étude dans 
1 après-midi au cours de laquelle 
plusieurs travaux seront présentés.

FEU Mme F. POIRIER 
A DISRAELI

Lettre de M. C.-B. Howard au 
conseil municipal. — Un 
excellent mode de publicité 
et un moyen d’attirer l’in­
dustrie.

DISRAELI. 8. — Disraéli vient de 
perdre une de ses plus vieilles ci­
toyennes. dans la personne de Mme 
Vve Florian poirier, qui est décédée 
subitement hier à sa résidence Elle 
était âgée de 88 ans et 1 mois.

Elle laisse dans le deuil : 3 fils. 
Joseph, de Disraéli. Àrchélas. de 
Carie ton Centre, et Napoléon d’As­
bestos; 4 filles : Mme Vve Elaéar 
Payeur *8ara>, Mlle Aurélie Poirier. 
Mme J.-M. Tanguay (Rose-Anna) 
de Green. Maine, Mme Odias Gré­
goire t Alma •

Les funérailles auront lieu lundi 
matin à 9 heures, en l’église Ste- 
Luce de Disraéli.

LA REUNION DU CLUB 
HOWARD AURA LIEU 

MERCREDI PROCHAIN
Les officiers et membres du club 

Howard sont priés de prendre note 
que la réunion de lundi soir le 10 
octobre est k?mise à mercredi soir 
le 12. pour circonstances incontrô­
lables La réunion aura lieu aux 
salles du club. 128. Alexandre.

Des questions Importantes seront 
discutées.

HAM-SUD— Mlle Marie-Claire 
Gagné vient de recevoir du dépar­
tement de l’Instruction Publique, 
par l’entremise de M l'Inspecteur 
J-A. Beaudet. une gratification de 
$20 pour succès dans l'enseigne­
ment.

L’aménagement d’un aéroport 
donnerait à Sherbrooke le maxi­
mum de publicité pour le plus fai­
ble déboursé; il contribuerait à 
attirer ici de nouvelles industries- 
car aucune ville de l’importance 
de Sherbrooke ne peut se passer 
d'un aéroport — et enfin les con­
cessions à l’aéroport paieraient plus 
que l’intérêt et le fonds d amortis­
sement sur Pargent dépensé par 
la Ville pour l’achat du terrain, 
déclarait le député de Sherbrooke 
aux Communes, M. Charles-B. Ho­
ward, dans une lettre adressée ré­
cemment un maire Armitage et 
aux membres du Conseil municipal

Texte de la lettre
Voici le texte de la lettre de M. 

Howard, en date du 30 septembre:
“Pour faire suite à la lettre que 

je vous adressais le 25 juillet, per- 
mettez-moi de dire que j’ai con­
fiance que vous vous occuperez 
immédiatement de la question de 
l’aéroport et que vous me direz si 
la Ville achètera le terrain. J^e 
gouvernement fédéral désire que 
Sherbrooke soit sur la carte parmi 
les rares aéroports canadiens, et 
j’ai réussi à obtenir du gouverne­
ment fédéral qu’il aménage un 
aéroport pourvu que vous achetiez 
le terrain.

“Je suis de ceux qui croient que 
Sherbrooke doit avoir un aéroport 
et doit l’avoir immédiatement. Aj 
point de vue publicitaire, il nous 
donnera le maximum de publicité 
pour le plus faible déboursé. Il con­
tribuera à attirer ici de nouvelles 
industries. Aucune ville commer­
ciale de l’importance de Sherbrooke 
ne peut se passer d’un aéroport.

“A la suite d’une conversation 
que j’ai eue ce matin, je crois que 
les concessions h l’aéroport paie­
ront plus que l’intérêt et le fonds 
d’amortissement de votre déboursé 
pour l’achat du terrain.

“Je vous prie d’étudier cette 
question très soigneusement. Com­
me je crois que chaque conseiller 
a à coeur l’intérêt de la Ville et 
que je suis d’avig qu’un \ aéroport 
est indispensable, j'ai confiance 
que vous vous prononcerez en fa­
veur de ce projet à la première réu­
nion possible et que vous m infor­
merez afin que je puisse faire je 
necessaire pour que l’on aménage 
l'aéroport”.

CONCOURS HIPPIQUES
La Foire Provinciale d'Hiver et 

le concours hippique annuel de 
l'Association Agricole des Cantons 
de l'Est, comme nous l'avons, ç>* 
Jà annoncé, se tiendront du 19 au 
22 à 1'Arena de Sherbrooke

La grande attraction de cet évè­
nement a la fois économique et 
mondain, sera la venue en notre 
ville de la fanfare des Dragons 
Canadiens du Roi «Royal Cana­
dian Dragoons», de la milice régu­
lière du Canada, casernés à Saint- 
Jean d’Ibervtlle.

Cette fanfare militaire Jouit d'u­
ne réputation qui s'étend de 
l’Atlantique au Pacifique Si l'on 
en Juge par les élogieux commen­
taires qu’elle suscite à Montréal 
cette semaine, ou elle participe au 
troisième concours hippique du 
17th Duke of York's Canadian 
Hussars, on peut prédire que ce 
sera l’attraction la plus exception­
nelle encore présentée à la Foire 
d’Hiver

TT est remarquable que Sher­
brooke. dans le domaine des Con­
cours hippiques, fut encore un cen­
tre pionnier A Montréal, il y avait 
bien des concours de temps à au­
tres. de même qu’en certains au­
tres centres de la province, mais 
notre ville a l’honneur d’être la 
première ville à faire d’un con­
cours hippique une attraction an­
nuelle Que le succès ait couronné 
ces concours, à part ce qu'on a vu, 
on en a une preuve additionnelle 
dans l’émulation qu’ils ont suscitée 
à Montréal.

On verra donc de nouveau évo­
luer sur la piste de l’Aréna les plus 
beaux specimens de chevaux pur 
sang de la province- Chevaux de 
promenade, de selle, de chasse, 
sauteurs. chevaux de trait etc. 
L'admiration, il faudrait presque 
dire l’amitié que les gens des Can­
tons de l’Est portent aux che­
vaux. trouvera durant le concours 
l’occasion de l’exercer.

A part le concours hippique, la 
Foir0 provinciale d'Hiver spéciale­
ment destinée à faire connaître et 
apprécier les races de boeufs de 
boucherie, attirera à Sherbrooke 
de fameux specimens de ces races 
trapues dont la chair est si sa­
voureuse

A la fin de la Foire 11 y aura 
vente à l’encan de quelques uns 
des bestiaux primés et nul doute 
que comme par les années passées 
ces encans attireront des ache­
teurs de toutes les parties du pays 
car la réputation du gros bétail des 
Cantons de l'Est s’étend d'année 
en année et nous le devons dans 
une large mesure à la Foire d’Hi­
ver.

CENTRE NATIONAL

Voici la nouvelle églUe de St-Denfc de Rrompton, qui *era bénite de­
main après-midi par Son Ex. Mgr Desranleau.

Un grand pèlerinage au 
sanctuaire de St-Gérard

Son Ex. Mgr Philippe Desranleau sera le célébrant et le pré­
dicateur a la messe pontificale et présidera à la dis­

tribution des petits pains, en souvenir de la loaH- 
de charité du grand thaumaturge, saint 

Gérard de Majella. — Convoi spé­
cial du Québec Central.

Aujourd’hui même, au sanctuaire I Gérard. Salut du Très-Saint-Sa- 
de Saint-Gérard de Wolfe, coin- crement.
mence la neuvaine préparatoire à la Après la messe Pontificale et

(Signé)

Charles-B. Howard, M P

REDUCTION DE 
SALAIRES AU C.P.R.

MONTREAL. 8 — Comme le
transport en général et particuliè­
rement celui du grain ne se sont pas 
améliorés autant qu'on le prévoyait 
au début de l'année, le Pacifique 
Canadien se voit dans l’obligation de 
réaliser ‘ des économies absolument 
essentielles'' dans son exploitation 
d'ici à la fin de l’année.

Ces économies qui comporteront 
une diminution des heures de tra­
vail et une diminution proportion­
nelle des salaires, affwjtoront le 
personnel des bureaux et les em­
ployés des usines. Dans le cas des 
employés de bureau, il appert qu'il* 
perdront un Jour par 15 Jours d'ici 
à la fin de l’année, soit une réduc­
tion de salaire d’environ 8 1-2 p. c. 
On projette de procéder de la même 
façon dans le cas des employés des 
usines, mais aucune décision ne se­
ra prise avant la conférence qui 
doit avoir lieu, la semaine prochai­
ne, entre les administrateurs de la 
compagnie et les directeurs de l’u­
nion des cheminots. 1.500 employés 
de bureau et plusieurs milliers d'ou­
vriers des usines seront affectés.

Le communiqué déclare que, du­
rant le premier semestre, le Pacifi­
que Canadien a effectué de fortes 
dépenses en prévision d’une aug­
mentation considérable dans les re­
venus provenant du transport du 
grain En outre, le 1er avril, la 
compagnie dut remettre en vigueur 
l'ancienne échelle des salaires.

De mois en mois, les recettes net­
tes de la compagnie ont fléchi Pour 
les 8 mois terminés en août, les re­
cettes nettes de la compagnie se 
chiffrèrent par $3.679.388. en regard 
de $9.932.228 durant la même pé­
riode de 1937, soit une diminution 
de 62 95 p. c.

fête de saint GERARD Majeiia, 
fête que, pour la trente-et-unième 
année, on observera par un grand 
pèlerinage à ce petit village des 
bords du lac Aylmer, dimanche pro­
chain, le 16 octobre. Les cérémonie 
de cette année seront rehaussées 
par la présence de Son Excellence 
Mgr Philippe Desranleab, évêque 
coadjuteur de Sherbrooke qui sera 
le célébrant et le prédicateur à !a 
messe pontificale, et qui présidera 
a la distribution des petits pains, 
en souvenir de la charité du grand 
thaumaturge.

Un convoi spécial du Québec Cen­
tral partira de Sherbrooke à desti­
nation de Saint-Gérard dimanche 
matin, le 16, et il y aura aussi ré­
duction des prix de passage de Thet- 
ford-Mines à Saint-Gérard. La fête 
du modeste frère lai rédemptorisU» 
est toujours célébrée à Saint-Gé­
rard le jour même, et comme cette 
fête, cette année, tombe un diman­
che, on s’attend à une foule encore 
plus considérable que jamais

Voici le programme de la jour­
née:

AU SANCTUAIRE
Matin:—Messes basses à 5*4, 6, 

7, 8 et 9 heures.

SOUS LA TENTE
A 10.15 heures:—Messe Pontifi­

cale et sermon par Son Excellence 
Mgr Philippe Desranleau.

Après la messe Son Excellence 
bénira les petite pains de Saint-Gc- 
rard.
CHORALE ST-LOUIS D’EAST 

ANGUS
Après-midi, à 2.30 heures. — Vê­

pres solenncllef*. — Sermon par le 
Révérend Père Philippe Lussier, 
c^s.r., de Saint-Anne de Beaupré. 
Vénération de la relique de Saint 
Gérard. Bénédiction des objets de 
piété. Procession sur la place de 
l’Eglise avec la Relique de Saint

L’allocation des chômeurs 
est portée à 35 

sous l’heure
Une famille de 5 personne* 

qui recevait jusqu'ici $8.73 
aura droit à $11.20 pour 1 
jours de travail.

DROIT DE CONTROLE

après l’office de l’après-midi on 
distriburea à tous les pèlerins un 
petit pain, en souvenir des petits 
pains de Gérard, enfant, reçut de 
l’Enfant-Jésus, dans la chapelle de 
Capodigiano, en Italie. Moment pro­
pice pour remercier le grand Thau­
maturge des faveurs obtenues et 
aussi pour en demander de nouvel­
les.

On recommande absolument aux 
pèlerins, au l’absence de sacristie j 
extérieure, de se confesser dans 
leur paroisse, afin de communier en 
arrivant au sanctuaire.

Le village de Saint-Gérard n’a 
pas l’accommodation voulue pour 
coucher les pèlerins, par consé­
quent on est prié d'e n’arriver que le 
16 octobre au matin.
FAVEURS SPIRITUELLES AC­

CORDEES AUX PELE­
RINS PAR S. S.

PIE XI
lo.—Une indulgence plénière, ap­

plicable aux âmes du Purgatoire, 
et pouvant être gagnée, quatre fois 
par an, au jour de leur choix, par 
tous les fidèle* qui viendront au 
Sanctuaire de Saint-Gérard, et qui, 
s’étant confessés, y communieront 
et prieront à ses intentions.

2o.—Une indulgence de trois 
cents jours, egalement applicable 
aux âmes du Purgatoire, et pou­
vant être gagnée une fois par jour 
pour tous ceux qui visiteront d’un 
coeur contrit le pieux sanctuaire et 
son autel.

On pourra gagner ces indulgences 
en visitant le Sanctuaire de Saint- 
Gérard, dimanche, le 16 octobre.

Tous sont cordialement invités à 
profiter de ces avantages spirituels.

Le train spécial sera placé sur 
une voie d’évitement le plug près 
possible de la gare de Saint-Gérard 
et les pèlerins qui apporteront leur 
goûter auront l’avantage d'aller le 
prendre dans ce train et d’y rester 
a volonté, surtout si la température 
n’était pas clémente.

Voyant les résultats consolants 
que l'Oeuvre des Malades de Sher­
brooke * donnés au Canada et aux 
Etata-Unis. résultats déjà appré 
nés dans des lettres laudatives et 
par des bénédictions spéciales aux 
malades, voici que maintenant. Sa 
Sainteté Pie XI élève l'Oeuvre des 
Malades de Sherbrooke au rang 
d ARCHICONFRERIE NOTRE- 
D A ME-do*s -MALA D EF POUR LE 
CANADA TOUT ENTIER -- 

Sherbrooke devient par le fait 
même le Centre National de cette 
Oeuvre et des privilèges spéciaux 
sont donnés à cette fin 

Voici d ailleurs le sens du bref 
reçu du Saint Siège à cette occa­
sion

PIE XI PP
Pour perpétuelle mémcire- 
C'est toujours avec bonheur que 

toutes les fois que devant Dieu. 
Nous le Jugeons utüe, Nous nous 
plaisons à combler des largesses 
apostoliques les pieuses associa­
tion canoniquement érigées, dont 
le but est d'exercer non seulement 
des oeuvres de piété, mais encore 
celles de la miséricorde envers le 
prochain.

Ayant donc appris ^u’U existe 
dans la chapelle de l’Hôpital Gé­
nérai St-Vincent de Pau: de Sher­
brooke. en l’honneur de la Bien­
heureuse Vierge Marie Immaculée 
une pieu.se association ou confré­
rie de l'un et 1 autre sexe, sous le 
titre de Notre -Dame-des-Maîades 
qui a pour but le salut spirituel des 
malades, et de plus apprenant que 
ce serait une consolation pour les 
associés et un honneur pour l'As­
sociation. en même temps qu'un 
moyen de la rendre de plus en plus
florissante, si Nous Vêlerions 

(A suivre en page 4»
à la

LA RADIO A

UTILITE
M. Edouard Fortin, de Coa- 

ticook. démontre les servi-

Lorsque les quelque 200 ouvriers 
employés aux travaux remediateurs 
au chômage recevront du gouverne­
ment prov.: a premiers chè­
ques en vertu l’entente par la­
quelle Québec paie tous les salaires 
et Sherbrooke défraie le coût des 
matériaux. Us verront av?c plaisir 
que le salaire-heure a été porté de 
33 à 35 cents et que leur allocation 
totale, basée .sur le nombre dheures 
de traval, a été accrue de plus de 
25 p. C.

C’est ainsi qu une famille de 5 
personnes qui recevait Jusqu’ici $8 73 
aura droit maintenant a $11.20 pour 
4 Jours de travail, tandis qu une fa­
mille de 2 personnes touchera doré­
navant $7 au lieu de $5.01.

Droit de contrôle
MM J.-D OBready et Edmond 

Levesque, chefs pointeurs du minis­
tère du Travail, déclarent que les 
salaires seront payés à tous les chô­
meurs acceptés par les autorités 
municipales, les inspecteurs provin­
ciaux se réservant, cependant, un 
droit de contrôle.

L’augmentation du salaire-heure 
a pris effet Jeudi matin, immédiate- 

(A suivre en page 41

L’hon. (entire Ci LR VA IS, ancien 
ministre des Travaux Publics et 
des Mines, qui portera la parole, 
dimanche à Drummond\ille.

M.
RALLIEMENT DE 

OUVERTURE DRUMMONDVILLE

CAMP LACROIX
Le personnel comprendra en­

viron une trentaine d'hom­
mes qui recevront $1.50 
par corde de bois.

L’ancien ministre des Tra­
vaux Publics et des Mines 
adressera la parole avec lea 
bon. MM. Godbout et Bou­
chard.

ces signalés rendus par 
radio.

la

500 NOUVEAUX
T

ETRE PLANTES
Ils serviront à réparer les

dommages causés par l'ou­
ragan dans les parcs de la 
ville.

L’EDIFICE 
SKINNER SERA 

RECONSTRUIT
Il se peut que la façade du 

nouvel immeuble ressemble 
à celle de l’édifice voisin, 
le “New Skinner Building”.

Jamais mieux que durant les 
Jours d’anxiété que vient de traver­
ser l’univers. 11 n’a été donné de 
mieux apprécier les service* signa­
lés de la radio qui, d’heure en heu­
re. renseignait la population sur 
les événement* qui allaient décider 
du sort de l'Europe, disait, hier soir, 
M. J.-E. Fortin, de Ooatlcook, dans 
une Intéressante causerie pronon­
cée durant l'émission hebdomadai­
re “C’est mon avis”, diffusée par le 
poste CHLT.

Jamais, ajoutait M Fortin. 1! ne 
nous a été donné de mieux appré­
cier l’importance de cette géniale 
invention et sa valeur Incontestée 
Le conférencier exprime ensuite son 
opinion au sujet de certains pro­
grammes radiophoniques. Pour sa 
part, 11 déteste les chanteurs lar­
moyants et la musique endiablée du 
Jazz américain. D reconnaît que les 
postes de la province de Québec 
s’appliquent, depuis un an surtout, 
à améliorer leurs émissions. Le 
Canada français a réalisé des pro­
grès dans le domaine de la musique 
et des lettres, mais avec le concours 
actif de la radio, dlt-fl. nous pour­
rons atteindre les sommets, étapes 
par étapes.

L’ouverture du camp Lacroix, 
situé à quelques milles d’East-An­
gus. aura lieu dans une quinzaine 
de jours, déclare le parrain de cette 
entreprise, le conseiller J.-E. Iji- 
croix. Ce dernier se rendra lui- 
même au camp lundi prochain afin 
de faire une tournée d'inspection a 
vant l’inauguration de la 4e saison.

M. Lacroix s’attend à ce que le 
personnel du camp soit à peu près 

i le même que durant la saison 
j 1937-38, c’est-à-dire environ une 
trentaine cfhommes. L'an dernier, 
il s’est coupé au camp l-acroix 
plus de 1,500 cordes de bois. Ce 
bois fut ensuite distribué aux indi­
gents de Sherbrooke. M. Lacroix 
rappelle que la plus forte saison 
fut celle de 1936-37, alors que le 
personnel du camp, y compris les 
charretiers, était composé ’ d’une 
soixantaine d’hommes. Q»ux-ci sont 
logés et nourris et reçoivent $1.50 
par corde de bois.

Le grand ralliement liberal de 
dimanche après-midi, à Drummond- 
ville. où l’hon. Adélard Godbout, 
chef du parti liberal provincial, 
doit porter la parole, sera présidée 
par S.H. le maire de Drummond- 
ville, le Dr Arthur Rajotte, ancien 
député de Drummond à l’Assem­
blée législative, conjointement a- 
vec le prefet du comté M. Oviia 
Fafard et les maires de plusieurs 
municipalités environnantes.

Parmi les autres orateurs qui 
s’adresseront à ce ralliement, il 
y aura l’hon. T.-D. Bouchard, dé­
puté de St-Hyacinthe à l’Assem­
blée législative et leader de l'Op­
position en Chambre Thon. Césaire 
Gervais, ancien ministre; M Wil­
frid Girouard, députe de Orum- 
mond-Arthabaaka aux Communes, 
et plusieurs autres.

Les (Marnes sont spécialement 
invitées a se joindre aux nombreu­
ses délégation? qui répréaenteroi.t 
à Drummondville la plupart des 
comtés des Cantons de l’Est.

Cet événement politique aura 
lieu en plein air, au Parc Public, 
en face de l’église St-Frédéric, et 
s’il pleut, à l'aréna de Drummond- 
ville.

AUTOS USAGES
Achetés au comptant 

et vendus a terme* facile*

W. DAIGLE
55, nie V» rlllnf ton-Sud 

Tél. 2012J.

GRAVE ACCIDENT A

The Sovereign Life Ass. Co.
of Canada

Nouveau Contrat Collectif Familial
Système-vie avec profits.

Prime annutlli: $121.40
Payable la vie durant du père DIS­
PENSES DE PRIMES SUR LES 
AUTRES VIES ASSUREES à son 
aécès. durant les 20 années qui sui­
vront l’émission.

Bénéfice maximum prescrit par la loi sur la vie des enfants
Autres montants variant selon les âges

Pour plus d Informations, voyez l agent de votre localité ou

LEO P. LEGARE
Gérant de district,Tel. 5690 Sherbrooke. Qué.

EXEMPLE:
Pere, age 30 _ 82.000.
Mere, âge 29 _ $1,000.
Enfant, âge § — $1.000.
Enfant, âge 5 * $1.000.
Enfant, âge 4 — $1.000.
Enfant, âne 2 — $1,000.

A L'UNITE SANITAIRE 
DU CO. DE COMPTON

La campagne d'immunisation 
contre la diphtérie commencée par 

j i unité sanitaire au cours de l’été 
sera bientôt terminée Cette me­
sure de prevention a été offerte à 

| tous et il est à noter que le public 
a secondé généreusement l'Initia­
tive du . personnel de l’Unité sani­
taire En effet, nous pouvons ac­
tuellement compter environ un 
millier d'enfant* ayant reçu les 
trois Injections d'anatoxine 

Jeudi prochain le 13 octobre, une 
deuxième injection sera donnée 
à East-Hereford à 10 hr? h Pa- 
quetteville, à 11 hrs. et h St-Malo 
à 2 hrs

Les infirmières continueront au 
cours de la semaine la visite des 
éco’es de la campagne et donne­
ront en outre une conférence a i 
Cercle des Fermières d’Eaat-Angus 
mardi, le 11. et une autre, mercre­
di h Gould, pour les dames du 
’Womens Institute ’

Par l’entremise de Thon. Johnny 
Bourque, ministre des Travaux 
publies et des Terres et Forêt?, le 
département municipal des parcs 
a obtenu du gouvernement pro­
vincial 500 arbustes qui serviront 
à réparer les dommages causés 
par l’ouragan qui a balaye Sher- 
brôoke et la région, le 28 septembre 
dernier. I/e surintendant des parcs, 
M. J.-A. Tardif, déclare que son 
département a reçu 200 pins de 4 
à 5 pieds de longueur et 300 ormes 
de 6 à 7 pieds de longueur.

Bon nombre de ce? arbres, pour­
suit M. Tardif, seront plantés cet 
automne; les autres le seront le 
printemps prochain. Ils seront dis­
tribués dans tous les parcs, parc? 
que tous ont été affecte? par l'ou­
ragan C’est ainsi qu’il faudra 
procéder à un replantage complet 
au parc Dufresne. Des arbres se­
ront plantés également au parc 
St-François le long de la promena­
de projetée; au parc Victoria, les 
travaux ne seront exécutés que le 
printemps prochain.

Présentement, le personnel du 
département de? parcs, qui ci ni* 
prend près d’une trentaine d’hom­
mes, s'emploie à la préparation des 
plants d’automne et d’hiv 
lèvement des feuilles et 
dage des arbres.

a 1
l’ém

L’immeuble portant les Nos 12, 
14 et 16, Wellington-Nord, que 
l’incendie de mercredi après-midi 
a presque entièrement détruit, se­
ra réparé ou reconstruit dans *Me 
plus bref délai pos-’Me”, nous dé­
clare le propriétaire de cet édifice, 
M. A.-C. Skinner. Le* travaux com­
menceront dan? le cours de l’au­
tomne, ajoute-t-il.

Il est plus que probable que M 
Skinner devra reconstruire, car le** 
règlements munic;" ux disent que 
tout immeuble situé dan* la zG.ne 
No 1 'où se trouve l’édifice incen­
dié) qui a été endommagé ou dé­
truit pour 50r, ou plus doit être I 
reconstruit, ce qui est le cas ici.

Sans avoir encore consulté son 1 
architecte. M Skinner dit qu’il se j 
peut que la façade du nouvel édifi­
ce ressemble à celle de l’immeuble I 
voisin, le "New Skinner Building", | 
de façon à donner l’illusion d’une 
construction unique. Le nouvel im­
meuble aurait donc 4 étage*, tandis 
que celui qui a été incendié en a- 
vait seulement trois. Il serait é- 
gaiement plus profond, mais on y 
aménagerait comme dans le pré­
cédent des magasin?, des bun x 
et de petits appartements.

M Paul Nault. âgé de 51 ans, a I
été victime d’un grave accident I 
pendant qu’tl était a travailler sur sa . 
ferme à Stratford Centre Monté *ur 
un épandeur d engrais, dont le poids; 
était d’environ 2 OOO livres, il passait | 
près da la grand’route au moment j 
ou un camion filait sur le chemin 

chevaux furent effrayés et pri­
rent le mors aux dents et M Nault 
fut projeté en ba.s de 1 épandeur. 
L une des roues de la voiture lui 
passa sur le corps. La victime fut 
transportée à l’hôpital Saint-Vin­
cent de Paul.

M Nault a la colonne vertébrale 
fracturée et plusieurs lésions Inter­
nes Son état est Jugé très grave.

JOUR D’ACTIONS DE ORACEF
les magasins

EPICERIES et BOUCHERIES
seront fermé» toute la journée, en vertu de la 

convention déjà établie.
LE COMITE CONJOINT

LUNDI

DE MEDECINS
ORDONNANCES

Notre laboratoire est pourvu des produits pharmaceutiques de la 
plus haute qualité. Toute ordonnance de médecin reçoit la plus scru­
puleuse attention. Sur «impie appel téléphonique un messager se 
rendra chez vous prendre la dite ordonnance et vou* la retournera 
promptement.

Pharmacie Chagnon, Enr.
A. C harpentier, B. Ph., propriétaire,

11, me WeUIngton-Nord. Tél: 1883.

SERVICE LUNDI 
A L’HOSPICE DU 

SACRE COEUR
A l'occasion du deuxieme cento* 

naire de fondation de l'Institut de* 
Soeurs Grise;, un service sera ^han­

té lundi matin â huit heures et 
quart en la chapelle de I Hcwpice eu 
Sacré-Cœur, pour les bienfaiteurs 
des religieuse*» ainsi que pour lea 
pauvres et les religieuses décédés 
dans les différentes maison.» de 
1 Institut. Ami* et bienfaiteurs son 
cordialement invités.

Annonccz dans U Tribune

Tete fromagee, aree bol .. 20* 
Thé noir ou Japon, Ib .. .. 70c 
t alé Java! mocha et T- S. . 39*
Poudre à pâte, bte............... 29c
( oco* crèmé, avec T. S. .. Sic 
lard «ale épai*. graa. Ib . 25r 
Peinture*, toute* couleur*,

le gallon........................... $2.00
Shellac, gallon ..................... $3.00
Vemta, gallon .. •• •• .. S2.50 
Fournaise. 1ère grandeur $4.00 
Fournaise, 2e grandeur $5.00 
Fournaise, 3e grandeur $6.00 
Poche* vide*, *urre ou fa­

rine .......................................10c
Vitre* — tuyaux — ferronnerie 

Viande fraîche 
Terrains à vendre

RENÉ HÉBERT
Magasin général 

110 RI K BELVBDFRK

$25. de prix en argent!
GRAND CONCOURS DE

PHOTOGRAPHIE
Pour les meilleures scènes de Sherbrooke et des Cantons 
de l’Est, comprenant: scènes de chasse, pèche, etc., 
panoramas, sports d’été et d’hiver, etc. Ouvert a tous 
les amateurs de photographie de Sherbrooke et des 
gantons de l’Est.

Fin du concours: 31 octobre 1938
Pour plu* ample* détail*, telephone!, eenvet ou rendci-voii* à

L’OFFICE DU TOURISME
C’oin Dépôt et King-O. Tél. 3S1.

^
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16196117
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lini était-ce celui que l’on R employé ces !
jours derniers, à Munich? Pour notre oart, !
nous ne pouvons croire que Mussolini était 
alors a meme de deviner les secrètes inten­
tions du Führer allemand. Il y a quatre 
ans, il redoutait Hitler plus qu’il ne l’aimait 
et il n’était pas son confident. Mais le 
temps a passe et les dictateurs de l’Allema­
gne et de l’Italie ont pris du galon au fur 
et à mesure que la population de ces deux 
pays acceptait de lourds sacrifices pour j 

j pousser très loin la course aux armements. 
Maintenant qu’ils se sentent puissants, ils 
n’y vont pas de main morte, les dictateurs!

C’esît malheureux, mais on ne doit pas 
en etre surpris outre mesure.

La Vie
Littéraire

%*

Choeee vue»

À Odanak, réserve abénaquise

SAMEDI. 8 OCTOBRE 1938.

Ce un 'il ne faut pas oublier

Le pacifisme abstrait qui blâme la Fran 
ve de ne pas avoir rempli la promesse faite 
naguère a l’Allemagne concernant l’égalité i 
de statut en armement oublie simplement 
de se rappeler que la promesse fut donnée | 
a une Allemagne qui, à l’époque, donnait de? 
signes et des preuves de vouloir travailler! 
activement en faveur de la paix et non a 
une Allemagne qui fomente la guerre.

De son propre aveu, l’Allemagne a violé 
le traité de Versailles. Ce fut peut-être un 
mauvais traité, imposant des conditions in­
tolérables à un pays voulant la paix, mais 
il ne faut pas oublier que sa violation est ! 
maintenant le fait d’un gouvernement qui a 
prouvé sa volonté de faire la guerre.

Tout pacifisme abstrait oublie ou ne 
veut pas reconnaître cette réalité. L’Alle­
magne, actuellement armée jusqu’aux dents, 
cherche à légaliser ses violations du traité.

Voila la vérité actuelle.

Du cote îles diet ut lires

Ceux qui ne jugent que de parti pris et 
que très superficiellement les événements 
qui se produisent actuellement en Europe 
devraient, à défaut de mémoire, garder à 
portée de la main soit un livre, soit une re­
vue, soit les journaux de chaque jour où se 
retrouvent, en des formules bien ramassées, 
l'idéal de certains chefs d’Etat, tels Hitler 
et Mussolini. Ils constateraient, a la lecture 
de ces écrits, que la politique du Führer ou 
du Duce n’est pas entièrement faite d’op­
portunisme, mais aussi de logique et de dé­
termination très forte. C’est pourquoi ils 
n’échouent guère même s’ils vont, parfois, 
beaucoup trop loin.

Nous relisions hier une interview que 
Mussolini accordait le 14 avril 1934 a la 
correspondante du New York Times, a Ro­
me. Et nos lecteurs seront sans doute in­
téressés a en lire quelques lignes avec nous, 
en marge de la crise qui sévit depuis plu­
sieurs semaines en Europe. Dans cette in­
terview, Mussolini déclarait, en substance, 
que ritalie était prête à souscrire, en prin­
cipe, aux garanties d’exécution que la Fran­
ce posait comme condition a la conclusion 
d’un accord de limitation des armements.

“Nous souscrirons à des garanties rai­
sonnables, disait Mussolini. Nous sommes 
prêt à aller très loin pour réaliser une con­
vention de limitation generale des arme­
ments et, sur cette base modeste, je crois 
que nous faisons, enfin, quelque progrès”.

Plus loin, le Duce affirmait:
“Je veux la paix, j’ai besoin de la paix, 

il faut que nous ayons la paix. Les peu­
ples comptent sur moi, dites-vous, pour 
sauver la paix de l’Europe? Vous avez 
raison. Jamais l’Italie ne commencera une 
guerre. Mais ceci n’est pas suffisant: la 
politique du régime fasciste est une politi­
que positive, nous travaillons activement et 
nous sommes en état de coopérer activement 
a l’établissement de la paix”.

Cette offre de cooperation était-elle vrai- 
menl sincère? Contentons-nous de remar­
quer que, depuis cette date, il y a eu la 
conquête de l’Ethiopie par l’Italie, la guerre 
civile d’Espagne à laquelle l’Italie est de­
puis longtemps mêlée, la formation de l’axe 
Rome-Berlin et la menace, ces jours der­
niers. d’un conflit européen général

Mais poursuivons la lecture de l’inter- 
view accorda a la correspondante du New 
York Times, le 14 avril 1934. Le premier 
ministre de l’Italie affirmait encore:

“La paix n’est pas et ne peut pas etre 
étemelle: pas plus que les traités de paix. 
On parle de guerre préventive: pourquoi 
pas aussi bien une période de paix préven­
tive? Et, dans ce domaine, la plus longue 
sera la meilleure, naturellement. Ce n’est 
pas en évitant de regarder les faits en face 
qu’on évitera la guerre. Chacun sait qu’au­
cune nation ne désarmera dans les circons­
tances présentes, qu’on n’arrivera jamais à 
désarmer les forts au niveau des faibles, que, 
si les autres nations ne desarment pas, l’Al­
lemagne réarmera. D’une façon générale, 
chacun se rend parfaitement compte que la 
carte de l’Europe, telle qu’elle a été établie 
à Versailles, doit être rectifiée, que ce soit 
l>ar la guerre ou par un autre moyen Pour­
quoi pas “par un autre moyen?”

î/alitre moyen dont parlait alors Musso-

Feuilles volantes

L efottte meurt nuHtrtnatre.
• • •

Il arme que le <oeur * entele.
• • •

Dieu n * rien »ifne d un p»eudon.wnr
• • •

U faut moin» d effort pour aimer que pour haïr.
• * •

Noua nottA armiAona toute notre vie de petlu rien» 
tout neuf».

» * *

t ei»t par le* defaut» de no» qualité» que nou» »om- 
me% vulnerable».

• • •
Rien ne »e deprerle plu» vite que U fau»»e monnaie 

de» eloge» intérev*».
• * •

I e»t bien «auvent au detriment de »e» t orne» que 
le boeuf attaque de front

• • •
Pour ma part, je crmiiu moin» l'homme d un »eul 

livre, que je ne trouve ennuyeux qu il ne parle que de 
celui-là.

• * •

Je préféré le tonneau qui me donne quelque rho»e 
de son cru a la croche qui sent tou» le» vin», mais qui 
reste a sec.

• « •
II est divin que l'homme ait dan» U mémoire de 

son coeur un reliquaire sacré qui garde. Inalterable», 
les Irait» chéris de sa mere.

TK1STA.\

L'opinion des autres

l n autre qui en revient!
Il y a du ans. Eugene Lyon*, jounmiiste new- 

yorkais. acceptait le poste de correspondant de Jour­
naux a Moscou; apôtre ardent du communisme tei 
qu'exercé par le regime bolchevique, ii partait avec sa 
lamille vers le pays de ses rêves”, pour en proclamer 
.a vertu rénovée, il vient d'en revenir désenchante 
et trompe, pour le condamner a 1a lace du monde, 

j comme “la pire des utopies” Il publie ses observations 
dans un recueil renternissant; se* impressions sont 
fulgurantes contre le régime stalinien

Lyon* flétrit la cruauté du regime. 'La popula­
tion. écrit-il, vit sous la botte d un pouvoir arbitraire, 
soumise à la terreur devant la menace de perdre leurs 
rations de pain, leurs misérables logements infect*, 
et leur vie Mais au-dessus de cette misère, une clas- j do-nudlste* 
se privilégiée a surgi qui la domine de son arrogance. | craintif*, 
une aristocratie de parvenu* qui exercent le droit de 
vie et de mort sur tous leurs concitoyens.”

<Le Soleil — Quebec

Le problème de* Sudete»
C’est pourtant une erreur d imaginer que le régle­

ment de cette querelle complexe relève d Hitler, et que, 
lui, et mi seul, est responsable du retard apporté a 
l'établir. Il n'est pas vrai non plus, que le* minorités 
aient été satisfaite' de leur sort jusqu au Jour où l’Al­
lemagne le* excita par sa propagande I** clan* qui ne 
discutent quèn partant de ce point de vue montrent 
une ignorance totale de Ihiitcire d apres guerre. De-

Les Sherbrookoi* intemaé* a la 
petite histoire ne sont pa* san* sa­
voir qu'il existe *ur le* bords de la 
riviere St-François. a deux Ueuet 
de son embouchure, dan* le lac 8t- 
Pierre. une réserve abénaqui*<‘ por­
tant le nom d’Odanak ‘qui signifie- 
chez noua». C'est la que vnent le* 
derniers descendant* de la iiere tri- . 
bu dont le nom est associé au plus 
grand* fait* d arme français sur la 
terre d Amérique

Le* loisir* d une belle iui de ..e- 
maine automnale joints a 1 aimable 
hospitalité de deux charmantes 
compagne* nous ayant permis de 
nous joindre aux participant* de la, 
premiere excursion organisée par le 
Canadien National à Odanak, il 
nous a semblé que le récit de ce 
voyage pourrait peut-être exciter 
chez quelques-uns de nos concitoyens , 
une curiosité qui le* porterait a *e 
rendre eux-mêmes ch"z les desce i- 
dant* de no* plu* fidèle* amis.

Notre intérêt particulier envers le* 
AbénaquLs se justifie du fait que ce* 
Indiens furent les premiers habi­
tants du sol que nou* foulon*. En 
effet, dès 1687. Louis de Buade. com­
te de Frontenac, concédait aux 
Abénaqui* chassa dr 1 Acadie et de 

j la Nouvelle-Angleterre, tout le ®rii- 
I toire adjacent aux rives du St-Fran­
çois. L'histoire régionale a popularisé 

! l’épopee du Pin Solitaire ou Iioquols 
et Abenaquis. ennemis séculaire* . e 

j livrèrent un combat singulier. i>eux 
j chefs des tribu* adverse* rejetant 

ie concours de leurs arme* ordinai­
res. flèche* et hoches, se lient à 
leu; seule force musculaire pour 

! decider de 1 issue de ce combat II* 
courront jm^u à l’épuisement sur 
l ilot situe dan* la rivière St-Frp.n- 
çois face a la bourgade de Ktiné 
futur site de Sherbrooke L Abéna- 

| qui* sera ie vainqueur.
M ! abbe Albert Graxei, da.i uou 

intéressante •Histoire du Lac 
Mégantic*’, nou.^ fait part des péré­
grinations sur le* bord* de ce lac 
des Abénaqui. "cher* a mon coeur” 
selon sa propre expression que nous 
faisons nôtre Cest la que 1? °èrc 
Rasle vint tenir mission priJint 
huit ans Par la suite, ce jésuite 
pent a Ncrriagewcck. sous le xïü des 
balle> anglaise*, victime de .son atta­
chement enver* la vaillants tribu 

Ces deux fait*, quand t ru 
que ceux-là, nous avaient . • 
pre**antir que le voyage à OL: ak 
serait rempli d’intérêt et *onir,-t 
de la banalité ordinaire. Des notre 
arrivée a la réserve, le* physiono­
mie.' intéressante* qui nous ob^r- 
vent présentent des caractérlshqi! * 
bien nette* front bombé, yeux >Te- 
remem bridés, pommettes ail:. 
teint bruni mais non pa* de ce hàle 
qu’affichent sur les plage* les useu- 

Les petit* Indiens 
serrent pré* de leurs 

mamans. Sur la route principale, un 
groupe pittoresque s'avance au-dv- 
vant de* voyageurs. Ce sont quelque 
Abjnaquts revêtus du costume tradi­
tionnel : habit taille dans .à ,^eaj 
d orignal brodée de perles de co « ;-ur 
et couverte de dessina rep: * . . t
le* divers emblème* de la inbu 
entre autre*, l’ours et la toi. ,e 
^Mjiurault. dans son histoire c 
Abenaquis, nous dit que ceux-ci a- 
vment une telle crainte de louis 

qu'il* ne s'aventuraient jamais à ti­
rer deux fois sur lui. car. disai mt-u* 
le second coup pouvait rev r 
la bete atteinte par le premier.» Tcj

iautei est orne dune reproduction 
naïve de la Cene de Leonard de 
Vinci, la legende qui l’accompagne 
«t en langue abenaquise. La quête 
est faite par le doyen Nicola* Pana- 
dis et sa fille et nou* dépoeon* notre 
obole dan* de* paniers en foin 
dooeur, de fabrication indienne 
tan?;* qua l'orgue, un choeur 
d hommes rythme un cantique abe­
naquis avec une ardeur et une naï- 
vate sincères et touchantes

A l'évangile M l'abbé Taillon, 
mk^îonnaiie dOdanak. souhaite L 
bienvenue aux visiteurs et nou* don­
ne de précieux renseignement* sur 
la million. Il a succédé lui-même a 
Monsieur le Chanoine de Gonzague, 
mort à un âge fort avancé. 11 y a 
trots ans. Ce dernier, de descendan- 

. - marné mission­
naire d Odanak apres trois ans de 
vicartat et y demeura le reste de sa 
vie. préférant aux honneurs qui lui 
furent offert* par son évêque, la vie 
qu'il menait au milieu des siens. 
Parmi les missionnaire* qui desser­
virent Odanak on relève le nom du 
Pere Aubéry, un jésuite qv» Cha­
teaubriand a immortalisé dam son 
roman "Atala . Ce Père Aubéry 
écrivit un dictionnaire français-abe- 
naquis et latin-abénaquis. Ces ou­
vrages, qui sont la propriété -le la 
tribu, ont été confié* aux archives 
du S rninaire de Nicolet.

tchèques n'ont fait que gémir sous le Joug
Le president Benés lui-même na-t-il pas dit que 

des fautes avaient été commises qui ne doivent pas 
être reJetees’ ?

On ne s'est jamais soucie de savoir si le gouverne­
ment tchèque avait tenu sa promesse d admettre une 
forme d'administration autonome On ne s eat jamais 
soucie de savoir si. oui ou non. les Tchèques piéti­
naient les libertés et la langue des minorités.

iDaily Mail — Londres).

Les Beaux Vers

En octobre
En octobre le.*- jours qui suivent les venoanges, 
Lorsque le ciel eat clair et qu'li fait du soleil,
Ont un charme secret et des douceurs étranges

lie paysage rêve et la terre a sommeil,
Et toute la beauté dont ce moment se paie.
On sent qu elle est fragile, un peu souffrante et rare

L air est fait d un cristal fluide qu on croit voir.
L horizon délicat tremble dan* les buée*.
Et dès l'a près-mkU Von sent déjà le soir

Car le soleil a des lueur* atténuées.
Tl parait très lointain et. sous ses pâle* feux. 
Le.» arbres ont toujours beaucoup d ombre autour

d'eux

Touffu* encor et boi* qui dorment a mi-côte 
Ourlent déjà d un or léger leur masae haute.
Et iea fila de la Vierge argentent le* labours .

Par les terres Ion voit, en blancheurs indécise», 
Cheminer sou» le joug de» couple» de boeuf» lourds 
Et fumer doucement le toit de* maison* grise*

L'air n est ému d aucun souffle Le vent attend 
Et tel est le silence où l’heure se recueille 
Qu’à travers la campagne anxieuse on entend,

Parloi- le bru t que fait la chute dune feuille

Lmü» MERCIER

chaque côté de cette bande, pendent
des queues d animaux a fo irnu 
loupa, renards, etc. Leur* pieds sont 

I chaussée de mocassin*. Le doyen de 
j la tribu, Nicolas Panadis, âgé de 88 
; ans, le* precede. Il soutient * i r- 
! ciie au moyen d'une magnifique 
canne a pommeau d'argent. Le ir 

‘ chef, Charles 8a8anoioath, !■ a 
compagne

Avec des paroles aimable n?.
nous conduisent a l eg lise ou une 
messe basse va être célébrée Nous 
y pénétrons au son du tam-tam 
tambour enveloppé d me couvei e : 
laine aux teintes éclatante*. C« :t 
petite église d Odanak. date de 1828 
Elle est bâtie en pierre* de grèv, L « 
toiture, cependant, en a etc rem­
placée en 1900 à cause d un inemutt. 
allumé par la foudre. Elle sèlève a - 
dessus du St-François »ur le* .’leux 
où fut construite la première cha­
pelle de bol* élevée à la réserve par 
le Pere Bigot et détruite le 5 ictub:. 
1759 par Robert Rogers. Comme 
toutes* ie* chapelles abénaquise*. élit 
a été érigee sous le vocable de sainr 
François de Salles Elle renferme 
d'intéressant* souvenirs bien que la 
plupart aient été détruits >ar lt 
Anglai*. On nou* a montré de m 
gniflques ciboire*, ostensoirs, croix 
de procession* en argent marte • 
qui seraient l'oeuvre de Ranvoyze 
un orfèvre réputé des premiers tem 
de la colonie, qui a également lakv 
de se* oeuvre* chez les Ursulines dr 
Québec, a la miaaion de Lorette a 
l'évêché de Québec et chez quelques 
collectionneur*. Ces objets furent 
retrouvé* enfouis dan* la terre âpre 
le passage de Robert Rogers Lu 
Abénaqui* déplorent cependant 
perte d un objet encore pim pr 
deux enlevé par le* soldat* de R 
sers, et porté en Nouvelle-Ang »- 
terre. Cèst la petite statue d argent 
qui leur fut donnée en 1701 par le.' 
chanoine* de la cathédrale de Char­
tres en échange d’un voeu fait à la 
Vierge et du cadeau d'un collier ou 
Bampum”. Aux murs. d'intéreoAan- 

tea inscription* célèbrent, en tradui­
sant en Abénaqui* des passage.* d* 
la Bible, la mémoire d'un OUI. d’un 
de Gonzague ou d'autre* chefs célè- 
ore». L’une d'elle* nous apprend qu un 
descendant abénaqui* siégea au sé­
nat américain...

M 1 abbe Georges Côté, du sémi­
naire dr Nicolet, monte à 1 autel: 
il e/ t a.v te de deux jeune' sauvage, 
•n grand oMume L# retable d»

;i r.-.x J.s. d" «4 mission 
des \benaki\ <t Ad«nak, montre 
un boulet datant des premières
guerres de la colonie. «Photo Ca­
nadien N a non a ».
A la sortie dr la mc-bse, une obser­

vation nous permet d augurer en 
faveur de l'honnêteté de no* i.otcs. 
En effet, le tronc taille au couteau 
contient deux ouvertures, l une gér­
ant a déposer offrandes.

! autre à le. retirer Et il contenait 
cîe l’argent!!! M le curé, fiez-vous 
À vc* Abén kL>. mai en temps 
c excursion, soyez prudent!

Sur la place pubdquc. les Abéia- 
kis déroulent sou* nas yeux un 
'pectacle très figuratif, la dan»e du 
erpent. Et c’est maintenant le grand 

chef qui non* souhaite une journée 
agréable et nous invite à une sérieu­
se méditation hL.orique

“Cette terre que nou* occupons, 
nous dit-il, fut le théâtre de nom­
breux fait* d'arme* C’est ici qu?. 
depuk- 1680. vit un petit peuple 

omble et caché, mai* fier de son

M Nicolas PANADIS. âgé de 88 
an* et Mme John MSADA- 
QL’IS. ageie de 86 an», membre* 
de la tribu de» Abénaqui*. a A- 
donak Ce fcont le» membres le* 
plu» âge* de 1a tribu et Niçois» 
Panadis fut 21 ans chef de cette 
tribu. < Photo Canadien Natio­
nal».

histoire. Nou* sommes le* descen­
dant* d une grande nation et si nou* 
somme* maintenant *i peu nombreux 
c'est notre fidélité aux allié* fran­
çais et huron* qui en est la cause.”

Ces paroles ne peuvent manquer 
de nous émouvoir ; elles évoquent 
en nou* le souvenir de sanglant* 
combats, de noms illustres. Monon- 
gahéla. Carillon, Montmorency, 
pour n'en nommer que quelques-uns. 
Le grand chef termine sa harangue 
en nou* invitant a revenir, en guis* 
de sympathie mutuelle, visiter de 
nouveau la reserve.

Sur le seuil du couvent que diri­
gent les Soeur* Grises de la Croix 
d Ottawa, de bonne* mères nous at­
tendent Le diner nou.^ y est servi 
par de charmantes indienne* revê­
tues du costume traditionnel avec 
cette différence que. chez les fem­
me*. la couronne de plume est 
remplacée par un simple bandeau 
de perles ou d'étoffe voyante, où sont 
piquées deux plume* placées à l'ar­
rière de la tête J’espérai*, a ce 
diner, goûter a la fameuse “sagimi- 
té”: on m a avoué y avoir pen e trop 
tard pour en preparer, c'est vraiment 
malheureux. Nou* avons, le plaisir 

; et I honneur de causer avec la Révé­
rende Mere Mane-Josephine. rési­
dente à la mission depuis frente- 

! huit an*, de sorte qu elle a donné 
! l'instruction a presque tout le village 
: Il faut voir dn quel respect l'entou­
rent ses élève* petits et grands 
homme* et femme*.

On a reproche a ux Abenaki* d O- 
! danak leur* a.liaiîce* avec des 

personne* de races étrangères à la 
leur. Ces alliance* ne semblent avoir 
affaibli en rien «eur respect des 
traditions. En race fort? il* ont plu- 
'ôt absorbé ces elements hétiroie- 
ne>. Un petit lail raconte par l’abot 
Maurault nous sert d appui a cette 
ssertion.
Les G ill. dont les descendants sont

encore a^sez nombreux étaient ces 
Anglais que les AoenakL firent p.i- 

I sonniers. Ils furent si bien traite* 
par ceux-ci qu’ils ne voulurent ja- 

i mais les quitter et contractèrent par 
• la suite de nombreuses alliances avec 

leur* ancien* ennemis.
Lors d une expédition de* Abena- 

. ki* contre le* Miami*, nous dit 
! 1 auteur précité, ceux-ci amenèrent 
j avec eux Joseph-Louis Gill, fil* du 
| premier GUI venu en Canada Un 
i jour, les sauvage* rencontrèrent un 
I énorme serpent a sonnette*. A)ers 
| ils résolurent d'éprouver le courage 
i et la bravoure de Joseph-Louis. Un 
j guerrier, apte.» avoir fixe le serpent 
' au sol. par le moyen de deux bran­
ches fourchues enfoncées dans la 
terre, à sa tête et à sa queue, dit à 

i GUI: "Si tu es aussi brave qu un 
, sauvage, tu broieras avec tes dent» 
les os de ce reptile, de la tête a la 

j queue Gill lit aussitôt, sans hésiter 
| ce qui lui était demandé comme 

preuve de sa bravoure. Le guerrier 
arracha ensuite le coeur du reptile 
et le lui présenta, en disant: "Tu 
nous prouveras ton courage en man-

.. , . . ... . , quels, il* viennent vers nous. U u.pu* ,e jour ou el.e* ont été laisser par les traites de ( COjfIét üe iongueï pium^ r.;.:
paix a la merci des races dominantes, le* minorité* par une bande brodée de perle.. De

LA GRANDE NEUVAINE A

NOTRE-DAME DU PERPÉTUEL-SECOURS
Ouverture: 9 octobre: 2.00 et 3.30 heures 

10 octobre: 7.30 heures.

LES PÈRES RÉDEMPTORISTES
RI E ONTARIO

LA TUBERCULOSE, 
DANGER SOCIAL

t'n« p#r»onnê atteln- 
t« d« tiib«rc u ! « » •
peut, en
le bacille «le Koch, 
contaminer tout eon**•
me que, dent la seu­
le province de Qué­
bec. Il y e plue de 
25.000 tubercu leux 
Un rrand nombre re- 
fuet-nt d - tre eolprnés 
eu Ignorent 1# dan- 
içer qu'lie constituent 
pour leur» eembla- 
ble».

Hospitalisons le pa- | 
tient et non seule- 
ment celui-ci aura 
la - hanca de se ré 
teblir rral» ce qui est 
plut Important eneo- 
r*. »on entourage «e 
ra protégé. Le plu» 
»0r moyen d'enrayer 
la tubere ti 1 o t e est 
donc de diriger le* , 
malade» ver» 1*» »a - i 
natorium» et de mul­
tiplier ce» dernier* 
Noue devrions avoir 
au moin» deux lit» 
pour chaque d é c é * 
annuel

lorsqu'un tuber en- 
leux eet guéri. Il ne 
reste qu une claatri- 
ce au poumon et 
alors la propar®,t*>* 
dea srerme* casse. 
Tout l'entouraue re­
trouve la sécurité 
L'ancien patient peut 
retourner A eon 
foyer od aa présence 
n'offre pin» de dan- 
K*r. Lui-même re­
prendra la vie nor­
male et continuera 
de rendre A la socié­
té le* servir»» que
celle-ci attend de Int

L'examen médical périodiqae est la meilleure assurance 
r outre la tuberculose.

< Lr Comité Provincial de I>fervs# contre la Tuberculose)

Le parti de 
ranffticinaiion

(1760 - 1774) 

par Léo-Paul DESROSIERSi. . . .  *♦♦♦***
XXXIV

♦ ♦ ♦ ♦

Rapport Mo»tra*.
En premier lieu, la population française s imagine 

donc que dan* différenU cas, elle peut encore suivre 
les lois françaises. Puis Anglais et Français ont recours 
à des lois respectives et différentes quant au mode de 
transporter et d’hypothéquer la propriété foncière: ... 
*‘ies mêmes terres et les mêmes maisons ont été ven­
dues, achetées et hypothèques en vertu d instrumenta 
rédigés tantôt d’après la formule anglaise, et tantôt 
d’après la formule française, selon quelles étaient 
transportées à un propriétaire anglais ou canadien’’ 
Et selon les avanUges que peut offrir l’un ou 1 autre 
droit, on suivra les lois irançaises ou les lois anglaises: 
paysans, seigneurs, anglais, français emploient ce 
truc à tour de rôle. Enfin des observations minutieuses 
conduisent aux conclusions suivantes: “dans nombre 
de cas. les Canadiens considèrent que les lois d’Angle­
terre sont en vigueur dans cette province, et... ils ont 
soin d’y avoir recours et de les mettre en pratique, 
lorsqu'ils y trouvent leur avantage: tandis qu’ils s’en 
tiennent sans exception à leurs anciennes lois et cou­
tumes dans d autres cas. surtout lorsqu’il s agit de 
successions, de douaire, et de partage des biens des 
intestats”. En fait, c’est le chaos qui triomphe dans la
province.

Voilà pour le droit civil; en matière criminelle. 
Masères affirme que “les Canadiens comme les Anglais 
croient généralement que les lois d’Angleterre sont en 
vigueur” En plus, la procédure anglaise règne devant 
tous les tribunaux. Devant les cours des Plaids com­
muns, on parle aussi le français généralement. Le 
procureur-général croit encore que la loi anglaise 
use de trop de rigueur envers les débiteurs, bien que les 
Canadiens semblent s'y habituer.

Masères revient alors sur les premières mesures 
coercitives: ont-elles introduit d une façon indubitable 
tout le droit anglais ? Non, répond-il. Elles ne l'ont 
pas introduit d'une façon indiscutable, inattaquable, 
hors de tout doute et de tout soupçon. Au fond, elles 
contiennent un vice de forme qui est la cause de toute 
la confusion. On ny obéit pas parce que nombre de 
ces pièces sont notoirement insuffisantes. La des­
truction du droit seigneurial est. tn plus, une violation 
des capitulations. Alors “l’incertitude qui règne au 
sujet des lois et les doutes que l’on entretient au sujet 
de la légalité du maintien des anciennes lois et cou­
tumes en usage au temps du gouvernement français, 
constituent le premier et l'un des principaux embar­
ras. Cette situation cause beaucoup d« malaise et 
d anxiété aux sujets des deux nations clans un grand 
nombre de transactions ordinaires de la vie”. Alors 
Masères propose de nouveau son idée favorite: un 
acte du Parlement anglais rédigé en termes clairs et 
positifs, et indiquant quelles lois sont en vigueur au 
Canada. L'incertitude disparaîtrait, l'autorité ne serait 
plus discutée; et “les sujets de Votre Majesté sauraient 
ce que leur réservent, ainsi qu a leurs familles, les lois 
en vigueur à l’égard de leurs successions, de leurs 
achats, de leurs contrats, de leurs hypothèques et de 
leurs autres droits civils et privilèges”.

Quant aux maux secondaires: frais judiciaires ex­
orbitants, tarif élevé des honoraires, une ordonnance 
pourrait les détruire en peu de temps. D’autre part, 
les avocats canadiens ayant obtenu le droit de plaider 
“en dépic de leur persistance a professer la religion 
romaine . les parties peuvent maintenant s'adresatr 
a plusieurs études différentes et ainsi ne se trouvent 
plus “dans la nécessité de les employer aux conditions 
qu .1 leur plaira d imposer Ce serait un jeu également 
de rendre la justice plus expéditive.

H serait oiseux d'accompagner Maseres dans le 
détail de ses réformes. En bref, il diviserait la province 
en trois districts, et un juge anglais présiderait chaque 
cour. Ces juges “devraient être choisis parmi les avo­
cats faisant partie du barreau depuis cinq ans au 
moins..., ils devraient connaître suffisamment la 
langue française’’; à chacun, il adjoindrait un assis­
tant dans la personne d’un avocat canadien pour le 
renseigner sur les lois françaises et lui traduire les 
dépositions; seul cependant, il rendrait ses décisions, 
car dit l'anglicisateur Masères, “nous avons raison de 
croire que les juges anglais seront toujours chargés de 
1 administration de la justice dans cette province ’. 
Exclusivisme que Masères veut justifier sous les pré­
textes suivants: les juges français seraient catholiques 
et ils pourraient abuser de leur charge.

Enfin, Masères propose quatre méthodes pour cla­
rifier la situation: rédiger un code qui comprendrait 
toutes les lois mises en vigueur dans la province' 
remettre en vigueur toutes les lois françaises et y 
ajouter quelques lois anglaises indispensables; mettre 
en vigueur le droit anglais, sauf quelques lois françaises 
dont la colonie a besoin; et la quatrième méthode ne 
diffère de la précédente que par la façon de remettre 
en vigueur quelques lois françaises.

Après une longue étude compliquée, subtile, Masères 
favorise évidemment la confection d’un code clair et 
ne . il y inscrirait les anciennes lois françaises con- 
cernant la propriété foncière, le partage des biens des 
intestats; il ressusciterait la tenure seigneuriale garan­
tie par la capitulation de Montréal: on pourrait y 
ajouter d autres coutumes françaises plus tard, en cas 
de besoin. Tout le reste du droit serait anglais Mase­
res s aventure donc moins loin que Carleton dans la 
▼oie des concessions

Léo-Paul DESROSIERS, 
ftaprcduction intordu* — Tou» droit, réMrvél)

géant ceci.” OUI avala le coeur pal- fut choisi pour être un chef Abéna- 
pitant du reptile, sans faire paraître kl*/
le moindre signe de répugnance A- 
lors. les sauvage* le proclamèrent 
comme un brave et courageux guer­
rier Cm fut à la suite d* celte expé­
dition. rontinut 1» narrateur, qu'il

Les Abénakis toutefois, ne crai­
gnent pas de marquer leur pre­
ference pour les hommes e* femme: 
d* sang Indien et particulièrement

i* slhwî n* v»
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Ckortirr-Steiuon
_matin, à sept heure* et de-

Tlf, & été célébré dan» l'intimité, 
,n réglée Saint-Patrice, ie maria- 
gC de Mlle Viola Stenaon, fille de 
M. et Mme David Stenson, decédea, 
ave<* M. Haymond Chartier, fil* dt 
VI. et Mme A. Chartier, de Sher- 
braoke.

bénédiction nuptiale leur a 
ete donnée par M. l’abbé C.-E 
Chai tier, turé de la jiaroisge Sain- 
te-Thirest d’Avila, cousin du ma­
rié.

l a mariée, accompagnée de sou 
frère, M. Charles Stenson, portait 
une robe de velours bleu, un tur- 
'>ar de même ton avec voilette re­
tombant sur les épaulés et un bou- 

i. t de corsage composé de rosea 
“token0. M. Norman Chartier ser­
vait de témoin à »on frère.

Pendant la me.-*he, un program 
e de chant et de musique fut ext- 
jte par M. Hugh Crochetière, de 

Montréal, et M. Gérard Gagnon.
organiste.

Xprès la cérémonie religieuse, P 
> « ut réception à la demeure de M 
«t Mme Michael Stenson, de la rue 
Prospect, frété et belle-soeur de 
a mariée. Les nouveaux époux par­
tirent ensuite pour un voyage en 
automobile en Nouvelle-Angleterre. 
Pour voyager, le, mariée portait un 
tailleur gris avec accessoires noirs. 
A leur retour ils demeureront a 
Sherbrooke.

—Mlle Germaine Denault, de !a 
rue Gordon, paase la fin de semai­
ne a Montréal, Pinvitee de sa tan- 
t«. Mme J.-A. LeBlanc, <TOutre- 
mont, et de quelques amies.

—M. Hugh Crochetière, de Mon­
treal, est de passage à Sherbrooke 
a 1 occasion du mariage Chartier- 
Stenaon, il est l’invité de sa mère, 
Mme Charles-A. Crochetière, de la 
rue William.

Petit Carnet
—Partie de carte*, au sous-aol de 

l’égliae S te-J canne d’Arc bous lea 
auspices de l’Assistance Maternelle, 
samedi, le 8 octobre, après-midi et 
soir. Prix très nombreux Entrée 25c 
Vener en foule.

—Mlle Thérèse Saint-Pierre, de 
Stanstead, fait un séjour à Mon­
tréal ches des amies.

—M. et Mme Rémi Goupil, de 
la rue Laurier, ont fait un séjour 
a Saint-Hyacinthe, les invités de 
M. et Mme René Boucher et de M. 
et Mme Emile Plante.

—Retraites fermées à la Villa 
Notre-Dame du Trèe ôaint-ôacre- 
ment. Du 7 au 10 octobre poui 
jeunes fille*, prêchée par le Ré? 
Père Brouillet 8J.; du 26 au 29 
octobre, pour dames et demoiselles 
préchee par le Rev Père Salvatoi 
O.F.M ; du 4 au 7 novembre, pour 
jeunes filles de la campagne. Priè­
re de donner son nom à l’avance, à 
la villa Notre-Dame du Très Saint- 
Sacrement, Avenue Bellevue, Sher- 
brooke. j**.

Des petits chats qui n’égratignent pas

—Mme Pierre Parent et -a fil- 
tte, Nicole, sont retournées à 

Québec aprè« un séjour d’un mois 
à Garthby et Sherbrooke, les invi-< 
fées de Mnie Arthur Genest, de la 
î uc Laurier.

Mlle Raymonde Montminy, de 
t^uéi>ec, est l’invitée du docteur e‘. 
Mme Alexandre Mignault, de fa 

ie Sanborn.

— M. le professeur Charles bel- 
“lino*, ti’e la rue Goodhue, 

la fin de semaine à Montréal cgm- 
c représentant de l’Harmonie de 

Slaerbrooke à l’assemblce annuelle 
;e l’Association des Fanfares ama­

teurs de !n province de Québec.

—Mme Damas* Bastien, de Ma 
gog. a visité M. et Mme Jean-Bap. 
tiste, de la rue King-ouest.

—Mlle Berthe Dion, d’Üutae- 
mont, a fait un séjour chez ses pa- 
rent>, M. et Mme B. Dion, de la 
rue Marquette.

—M. Georges-Etienne Dion, 
principal a l’Ecole de la Dauversie- 
re à Montreal, a fait un bref séjour 
en notre ville, l’hôte de M. et Mme 
B. Dion, de la rue Marquette.

—Mlle Claire Doyon, ue John- 
ville, était de passage à Sherbroo­
ke, cette semaine, l’invitée de *es 
soeurs et de plusieurs autres pa­
rents.

—M. et Mme J.-R. Pouliot, de 
BromptonviUe, sont de retour d’un 
voyage en automobile a Richfci\b 
Vt., ou ils ont visité leur fils, Gérard, 
et a Malone, N.Y., où ils ont visité 
leur fille religieuse au couvent des 
Ursulines.

—Bain* à la vapeur sulphurée. 
Traitement efficace contre rhuma­
tismes et autres maladies chroni­
ques. Pour appointement, télépho­
nez 3572-W 86 Wellington-Nord. 
Chambre 105

POILS SUPERFLUS
Enieves pour toujours du visage 

et du corps. Nouveau procédé rapi­
de et Inofleasif recommandé par 
eminent médecin. Résultat défini­
tif oans tous cas d’hyper trie h ose 
• pousse anormale) considérable ou 
délicate. Consultation confidentiel­
le gratuite. Lucien Blanchard E- 
lectrologlste 3 rue Frontenac Té­
léphone 1396

POURQUOI PAS LES I0NNES PILULES ROUGES? 
_ %

Vous iev*x qua vous êtes onèmique. Vous êtes pôla, foibte; vous 
monqutx d'appétit, vous seuffrex de doutaurs de dos, de rains, da 
périodes douloureuses ou Irrégulières, de troublas internes essen­
tiellement féminins (symptômes ou conséquences da P ANEMIE). 
Vous over pria des remèdes, mois ne remorques aucun# omélioro- 
tion. Vous êtes franchement découragée. Eh! bien! Avez-voua 
e*soyé un traitement de trois boites de bonnes PILULES ROUGES? 
Non?

Aior», prenez confiance; vous pouvez encor# refaire voêva santé 
cor les bonnes PILULES ROUGES sont le solwt de lo femme onémU 
que En effet, effes ont fait du bien à des milliers de femmes ma­
lades comme vous, et cela depuis près de 50 ans; pourquoi ne voua 
feraient-elles pas du bien à vous aussi7 Pourquoi?

f«e l'ai éeciéé d'en faire prendre è me |ev«e
fille. .. . **neeit et mes forces t'en elloient continyellement, 

l'evei» mol è le tête ê tout propos, i'eveie 
presque décourefée peur foire mon ouvrofo de 
ma tse n J'ei prit quelqutt boites de PILULES 
ROUGIS et tout de suite je me suie trouvée 
beaucoup mieux Je les ei trouvées si efficaces

(1*9*0)—-Mme A. ROY,
191, me Notre-Dame, l 

NULL. P Q. J
Témoin (Situé)—Y.P.

PiluUf Rouges, pur 1g poste : 50c l« boite ou S, $1.25.

Vous aimerez beaucoup ce* mignons petits chats sur vos serviette* 
vo* coussins et vos toiles de toutes sorte* Ils s’exécutent au point de 
croix, ie point le plus facile et le plus rapide qui soit. Le patron 
est accompagné d’instructions détaillées No 1681

—Pour obtenir les patrons de la **Tnbune*\ envoyer la somme 
de 20 sous mentionnant très ti»i blement nom, adresse, taille et 
numéro du patron désiré, et adre s*er le tout à Bureau des Modes,
La Tribune. Sherbrooke. P.Q. J. N. O.

RICHMOND

— Mile Madeleine Forent, de la 
rue Moore, pasro quelques jours à 
Montréal, chez des parents et a- 
mies.

Mile May LeTellier, de Québec, 
a fait un séjour d’une semainq à 
Sherbrooke, l’invitée de Mlles Ra­
chel et Fernande Genest, de la rue 
Bail

UN PATRON 
CHAQUE JOUR

pae ANNA ADAMS

—M. Léandre Proulx et Mme B. 
Dion, de Sherbrqoke, M. et Mme 
Oscar Proulx et leurs fillettes, Noël- 
la et Carmen, de Bromptonville, se 
sont rendus a Montreal à l eva­
sion de la mort de Mme Beaudoin- 
Proulx et ont assisté aux funérail­
les a Saint-Calixte-Nord.

—Le conseil d administration de 
i’Ouvroir de la Providence s’est 
réuni chez la présidente, Mlle Lu­
cille Tremblay, de la rue Peel, afin 
de discuter du programme de 1 Ou- 
vroir dont le but est de venir en 
aide aux petites fille* pauvres du 
couvent. Afin de continuer son 
oeuvre, l’Ouvroir fait un appel 
pressant auprès de toute* les per­
sonnes qui auraient des vêtements 
usagts, chapeux, ou laine à trico­
ter de bien vouloir les faire parve­
nir a Mlle Lucille Tremblay, 57 rue 
Peel. Comme toute organisation 
exige aussi une certaine somme 
d’argent pour subsister et comme 
l’aide aux enfants pauvres ne con­
siste pas seulement en vetemenu 
remodelés — il faut tenir compte 
des frais additionnels: fils, boutons, 
caoutchouc* et chaussures — ie 
consul de l’Ouvroir a, dans ce but, 
discuté d’un bridge prochain. Tou­
tes k*s dames ou jeunes filles qui 
désirent faire de la couture ou des 
tricots sont invitées a se rendre au 
Mont Notre-Dame, les mardis a- 
près-midis.

Le conseil d’administration de 
l’Ouvroix de la Providence est com­
posé comme suit: présidente, Mlle 
Lucille Tremblay; vice-présidente, 
Mlle Evelyn Murray; secretaire, 
Mlle Yvette Bernard en remplace­
ment de Mlle Françoise Nadeau 
qui a démissionné; tréaorière, Mlle 
Fernande Genest. La prochaine 
réunion de couture et de tricot au­
ra lieu, mardi le 11 octobre à 2 
heures dé l'après-midi.

—M H J. McConnell, optométris­
te de Sherbrooke sera a son bureau 
à l’Hôtel Grand Central. Richmond, 
pour sa visite régulière mensuelle, 
mercredi prochain. le 12 octobre, 
pour examen de la vue et ajuste­
ment de verres

KNOWLTON
—AUX WIATKl KS UE t H AS- 

SK ET DK PEC HE. - A U demande 
de M. A. Voizard, secrétaire tréso­
rier honoraire de l’Association pour 
la protection du poisson et du gibier 
de la province de Québec, Inc., je 
désire annoncer que mercredi, le 
12 octobre prochain, à 8 heures du 
soir se tiendra une a>semblée à 
l’hôtel Lakeview de K now Ton, Qué­
bec. Tous les membres anciens et 
nouveaux, de même que les amis 
de 1 Association sont respectueu­
sement priés d’y participer. Rap­
pelez-vous le temps: 8 heures du 
soir, la date. 12 octobre et l’endroit 
hôtel Lakeview. Knowlton. E. G. 
HILLER, président, Association 
pour la protection du poisson et du 
gibier du comté de Brome.

SOIREE DE NOCES 
A ASCOT CORNER

Un conseil par jour
—Pour arranger les manchettes 

retournées. — Les manchettes de- 
chemises ont été retournées; il 
reste encore un moyen de le* rendre 
nettes. Supprimez la partie qui se 
retourne. Faites un bord propre, 
à l’aide d’un rentré garni d’une 
double piqûre. Fermez un des oeil­
lets (nécessaires auparavant pour 
les boutons de manchettes) et cou- 
>ez un bouton a la place pour le 
boutonnage.

Cercle Marguerite Bourgeov»
—Le Cercle Marguerite Bour- 

geoys tiendra une réunion intime, 
lundi soir, a huit heures, à la salie 
de la Fédération.

qu© les invitées songèrent à s*? 
séparer.

Outre celles déjà mentionnée*, 
prenaient part à la fête: Mlles B. 
Beauchesne, M.-J. Tanguay, V. 
Routhier, G. Verret, G. Tremblay. 
S. Couture, C. Beaudoin, R. Lafon­
taine, C. Béliveau, G. Gégin, C. 
Fortier, C. Proulx, J Brulé, Fer­
nande Vincent, M. Boudreau, T. 
Roy, M.-B. Joubert, L. Gauvin, C. 
Cartier, M. Bureau, D. Doyon, L. 
Gauvin, J. Gingras, I. Goyette, J. 
Martel, T. Goyette, T. Janelle, A.- 
M. Lavoie, N. Tanguay, L. Landry. 
P. Choquette. T. Vincent, M.-A. 
Désileta, C. Bélanger, Y’. St-Pierre 
et J.-D’A. Drapeau.

•Spécial à la “Tribune”)
ASCOT CORNER. — Un grouoe 

de parents et amis s’est reuni à la 
demeure de M. et Mme Percy Clé­
ment, pour y passer une agréable 
soirée, en l’honneur de M. et Mme 
Ferngnd Clément, nouveaux époux.

Parmi les invités, on remarquait: 
les nouveaux époux et M. et Mme 
Sam Cadorette. MM. Percy Clé­
ment, —oseph Blanchette, Jos. Ca­
dorette, Josephat Cadorette, Syl­
va Cadorette, Jean Gervais, Louis 
Royer, Louis Gagné, Alfred Roy. 
Constant Talbot. Jo*. Riendeau. 
Ferdinand Riendeau. Jos. Biron. 
Rodolphe Houde, Wilfrid Gagnon, 
Alphonse Blanchette, de Montreal, 
Arthur Brochu, Sam Drazga, M. 
Napoléon Lemieux, MM. et Mlles 
Paul Cadorette, Cécile Talbot, Li­
lian ne Cadorette, Armand Roy, 
Réjeanne Cadorette, Rose-Berthc 
Clément, Henry’ Grégoire, Archill# 
Clément, Thérèse Larochelle, Lomé, 
Léo, Eddy, Paulette et Jeanne-d’- 
Arc Gervais, Gisèle Roy, Balnche, 
Jeannette et Laurette Cadorette, 
Yvette Royer, Henry Lemelin, 
Louis Royer, Rene Blanchette. Al­
phonse et Solange Blanchette, Real 
Thibodeau, Hélène Gagnon, de 
Montréal, Madeleine Talbot. Ray­
mond, Jean-Hubert Talbot, Lina et 
Pierre Biron, Pite Ledoux, Alfred 
Gagné, Marie-Jeanne PomerUxu, 
Lucien Brochu, Victor Chicoine, 
Thérèse Brochu, Yvon Gagnon, de 
Montréal, MM. et Mmes Modeste 
Clément, Georges Clément, Zaché 
Gagné, Georges Hammer, William 
Côté, Lily Dion, Williard Clément, 
Léo Dion, Arthur Lernay,, Théo­
phile Larochelle, Brochu, Ernest 
Warner, Jo*. Desruisseaux, MM 
Trustier, Marcel Dion, Mlles Thé­
rèse Dion. Cécile Desruisseaux, 
MM. et Mlles Wifrid Desruisseaux, 
Clarence Côté. Gertrude, Thérè.s 
Patrice Clément. Lomé Gervais, 
Kilda Galipeau, Ruth Côté, Andrew 
Hammer, Alfred Dubois, Roaaire 
Dubois, Gerard Ash, Yrvonne Du­
bois, Paul Chenard, Jeannette Du­
bois. MM. Trefflé Lemelin, Alfred 
Bélanger, Emeril Belanger, Noel 
Boucher, Albert Grondin. Ovila 
Tremblay, Rodolphe Goddard, J 
Baillargeon, MM. et Mlles Emilien 
Grondin, Madeleine Tremblay, Er­
nest Gagne. Rose-Alma Ash, MM 
Jos. Gagne, Hervé Bélisle, No«l 
Pom^rJcau, Effry Boisvert, Rodol­
phe Laliberté.

Pour cette soiree, la mariée por­
tait une jolie toilette en crêpe d<* 
Chine, rouge, souliers de satin noir.

ANNIVERSAIRE A 
ST-ELIE D’ORFORD

PRENEZ DES FORCES
•vi pranovtt Ig# bonnet

PILULES ROUGES
pour (et Femme» Pèles «f Faibles 

Cia Chimique FRANCO Américaine Ltéa, 1566, rua Saint-Dante, Montréal

Spécial à la ‘Tribune”)
ST-ELIE d’Orford — Une fête- 

surprise a été donnée à Mme Vve 
Victor Croteau, de retour d’un 
voyage à Montréal et Montebello, 
À 1 occasion de son 601ème anni­
versaire de naissance

Etaient présents: Mme Vve Vic­
tor Croteau, l’héroïne de la fête, 
ses enfants: MM et Mmes Pros­
per Sergent <Rose Hda) de Stan- 
stead Axnable Laliberté (Albertl- 
ne* de Montebello. F P Renaud. 
•Flora* de Montréal Mme Vve Le­
vi* Croteau, de Sherbrooke MM 
et Mmes Raoul. Emile. Adjutor et 
Armani Croteau. M Rolland Cro­
teau. Mlles Etiennette, Luc, Rol- 
’ande C-cteau. ses petits-enfants 
M^los Lucienne. Solange Croteau 
Normande Sergent Pierrette. Su­
zanne Renaud. Adèle Sergent Vic­
tor. Jacqueline. Roger. Gracia De­
nis Jean-Maurice et Jacques Cro­
teau. MM. et Mmes Delphi» Gil­
bert. Benoit Vespaetot. Victor Bé- 
dard MM Emile, Armand Blain. 
Tjfturia Gilbert. Mlles Noélla Gil­
bert. Irène Bîain. Mlle Soucy.

Une* adresse lui fut lue par sa 
netite-fille. Normande Sergent. 
Une gerbe de roses contenant une 
bôurse don de ses enfants, lui 
fut présentée par sa petite-fille 
Pierrette Renaud.

U y eut chant et musio^ue. Un 
j succulent réveillon ainsi que de» 
! rafraîchissements furent servis.

rana Char land de Viens, Lotbiniè- 
re, ont vslté les famiUes Nérée et 
Edouard Char land,

—Mme Crépeau a passé quelques 
jours à Scot*town et Chartierville,

visitant de* parents. I te de la famille François Audet
—-M Joseph Audet a été l lnvl-1 Oompton.

/C COMPRIMÉS
*v mtmt u: mut

VOUS E PARC Ht Z
201

SOOLAÙil PPOHPTtmittT

COtRa DE LOCUTION FRANÇAISE 
ET D ART DRAMATIQUE PRIX MODEMS

Mlle CécUe LABBÉ
URADIRK I’VI VE RA IT AI RK AVEC TRRS GRANDI DI8TINCTION 

DC CONSERVATOIRE LA8ALLE DE MONTREAL ET PRO­
FESSEUR DF DICTION AC MONT NOTRE-DAME 

ET A L’ECOLE NORMALE DK SHERBROOKE

61, RIE PEEL 
Tél. 2147

8‘adreeaer le setr

DOULEURS
RHUMRTISMÉLES
mi K TETE - KVKêlfi* - U MPK 
IEVIITE - OQiinURS PEliOOIQIIES
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COMPRIMES AMTI-DOULEURS 11

di-w-ma
A EN K5»MA le ONOMK> : 4?w

KATHLEEN SHEA
Lauréate du Conservatoire National de Musique 

de Montréal
et de l’Académie de musique de Québec.

CHANT et SOLFÈGE
21, rue Gordon. Tél. 1797 W.

WATER VTLLE — Mlles Cécile 
La brie et Laurette Bergeron ont 
visité à East Angue. des parents et

I amis.
—M. et Mme Georges Chari and. 

eur fils. Odilon, leur fille. Mlle Co-

Patroi, 4686. — Avec une robe
| comme celle-ci, vous êtes fière de 
1 vous quand vous vous regardez 
î dans une g ace. L’élégance et 1» 

JL distinction de ce modèle sont in­
discutable». L'empiècement tcrml- 

•é en pointes avec légères fron­
ts. la découpe du devant assurant 
*)e ‘aille amincissante, et la man- 
he longue ou courte, feront de 
rtte robe une chose personnelle 

charmante. En tissu uni, de crê- 
de soie ou de laine ce sera 

irfait.
Lr patron 4686 offert en tail­

le pour dnmr* seulement. 84 36. 
18 40 42 44. 46 ^ 48 la taille 36 
requiert 4 1-8 verges de tissu 30 
douces do largeur.

Pour obtenir le* patrons de 
la “Trfbnne'V envoyer la som­
me de 20 «ou* mentionnant très 
lisiblement nom. adresse tai!- 

et numérn du patron désiré, 
j H adressa |r t0„t & Bureau 

ids* Mod#* lo Tribune. Sber- 
[broefce. PQ JNO

Cercle Dolor Biron
—La première réunion du Cercle 

d’études aura lieu, mercredi soir, 
à huit heures précises à l'Académie 
Sainte-Marie.

Une intéressante causerie aéra 
donnée avec projections lumineuses 
par une conférencière bien cornue. 
Cordiale bienvenue à tous les me.n- 
bres ainsi qu’à leurs amies.

Ecole ménagère
—Les dame© ou demoiaelles. qui 

délireraient suivre les cours d’art 
culinaire et d’enseignement ména­
ger du mercredi après-midi à 2 j 
heures, «ont priée» de s'inscrire le j 
plus vite possible, attendu qu’il y 
a encore quelques places de libre. | 

Jeanne Paré, professeur, i

Souper-*urpri9e
—Les membres de la Chorale 

Ste-Agnès ont organise un souper- 
î'Urprise. à la salle St-Jean-Baptis- 
te, en l’honneur de Mlle Armande 
Martel dont le mariage aura lieu 
prochainement.

Le» tables étaient décorée# de 
fleurs de la saison.

Mlle# Majella Vincent, Eva Goy- 
( tte. Fleurette Vandandaigue, Mar­
guerite Kirouac. Yolande Joncas. 
G. Dufour et Y. Manseau, aidaient 
à servir.

Aprea que toute# furent placées,
Mlle Madeleine Brulé, ex-preskîen- 
te eut aussi une surprise. Mlle Ma­
rie-Anna Doyon, présidente, lui of­
frit au nom des membre», en re­
connaissance de «ea dix années 
consécutive» à la présidence, uns 
gerbe d’oeillet». Mlle Brulé, sut 
comme toujours, remercier ses 
compagnes en terme» chaleureux 
pour cette marque de gratitude.

Pendant la soirée, au milieu de 
divers amusement», plusieurs ca­
deaux furent présenté» à Mlle Mar- 
tel entr’autre»; un plat à pudding 
en pyrex et un grille-pain automa­
tique.

Quoique très emue, elle remercia 
bi*n Aineèrement toutes **» amies

Toute** s’amusèrent ferm*. 11 * 
♦ait 'in» heure a?»ez avance» lors-

SUR VEILLEZ
l’annonce qrn* publiera bientôt

LA NOUVELLE MODE
propriété et direction de M. L. Miller. Limited.

relative à la vente ôe

MARCHANDISES
Légèrement endommagées par l’eau

Ces marchandises se trouvaient au sous-sol, lors de 
l'incendie de l’édifice voisin, et n’ont été affectées que 
partiellement par l’eau.

Les Authentiques
s
T 
Y 
L 
E
S de
NEW YORK

Les coiffeuse» en charge du Sa­
lon Lldo viennent de suivre de* 
cour» spéciaux à New York, d'ou 
elle» ont rapporte les plu» ré­
centes création» de la coiffure — 
spécialement pour tenue de 
grand soir.
SPEC! ALITE. — Traitement 
BRECK. qui restaure à la cheve­
lure la souplesse et le lustre de 
la santé, tout en assurant une 
parfaite tenue Le traitement 
BRBCK. avant et après la mise 
en plis, est la plu» sûre recette 
de beauté

Nouveauté: COUPE-RASOIR
SALON LIDO

7t. me Klng-Ouest.
Sherbrooke

Tél 670.

Un FOYER bien chauffé est un FOYER heureux !

LE BRÛLEUR A L’HUILE
AUTOMATIQUE

FAIRBANKS
peut vous assurer 
confort et bonheur 
durant tout l’hiver

Le bruleur à l'huile Fair­
banks voua assure une rha- 
leur saine, propre, econo­
mique. sans que vous ayez 
à faire le moindre effort. 
Regies simpl-ment le ther­
mostat a la température 
deairee et voua jouirez en­
suite d'un foyer chauffe 
suivant votre Ideal de con­
fort. |’n brûleur automati­
que Fairbanks s'installe fa- 

, cilement dan* votre pre- 
• sente fournalae

Manufacturé h Sherbrooke par la E. t T. Fairbanks Co., Ltd et garanti digne
de porter le nom de “Fairbanks”.

Agents pour les Cantons de TEst

CODÈRE, LIMITÉE
18, rue Wellington Nord. Téléphone 80T.

T-?"

ANNIE ROONEY, la petite orpheline par Brandon WALSH
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Sème partie de la série mondiale à New York à 1.30 heure
KANSAS CITY ,

EGALISE LA
Sur le hl

PORT
%, VaA'

I ü ' /fa ''

JEAN-PAUL LAINE
Le Dr René Duberger, vice-prtsi- 

ient dr la Ligue Provinciale Sr, a 
déclaré hier, qu'il n y avait rien de 
moins certain que Te voyage des Gi­
lets Rouges à Spring field, le 6 no­
vembre prochain 11 est plus pro­
bable que le Sherbrooke se rende 
à Shauinigan a <ette date, comme 
les directeurs des Browns ont de­
mande de le faire De cette façon, 
nous verrons immédiatement ce que 
ce nouveau club du circuit Boivin 
peut faire contre des clubs seniors, 
et l'épreuve sera certainement dure 
pour commencer car ils s attaque­
ront ainsi aui champions de la Li- 
„ue Provinciale Sr. de Van dernier.

Les Yankee» mènent par 2 à 0. — On ne croit pa» emplir 
le stade des Yankees à sa capacité. — Clay Bryant 

lancera pour les Cubs contre Monte Pearson 
pour les Yankees. — Marty demeurera 

au champ centre pour Chicago.

Le Sherbrooke s’est classé 
2e au bâton dans la Prov.

À SA RETRAITE

T

Windsor Mills va toujours de l a­
vant dans le monde du baseball a- 
mateur : après aioir gagne le cham­
pionnat intermédiaire de la provin­
ce de Québec contre le Pointe-aui- 
Trembles. dimanche dernier, voici 
juils rencontrent maintenant le 
Chambly, champion de la Ligue 
Fédérale, pour le championnat se­
nior de la province. On croit que 
les gars de la ville voisine ont de 
bonnes chances de remporter ce 
championnat avec des joueurs com­
me Fleming. Couture. Bouchard. 
Guibeault. Bourget et autres.

Un dernier tournoi de tennis, qui 
pourrait bien se transformer en 
tournoi de skis, si Von retarde en­
core, est celui des membres du St- 
François. Le tournoi des hommes 
commencera probablement demain 
comme le tirage doit avoir lieu ce 
soir. Ce sera l'un des tournois les 
plus intéressant* de la saison en 
vertu de la force des joueurs du 
club, tels que Tvan Côté. Majella 
Charest, Raoul Gagné. Hector Pré­
fontaine. etc

Shauinigan ont engagé Garcia 
Béliveau, le joueur de centre du 
Drummondvillc de la Ligue Pro­
vinciale Sr., Van dernier. Béliveau 
est un joueur de centre qui mesure 
cinq pieds et onze pouces et pèse 
180 livres. Quant à Tordreau. Bro­
deur et Perreault, que la direction 
du Shauinigan croyait pouvoir en­
lever aut As ils ont décidé de de­
meurer avec le club de 11 vieille ca­
pitale par con*équent les direc­
teurs des Rroums devront jeter les 
yeux ailleurs pour se former une 
équipe.

* # #
Le football va être des plus po­

pulaire A Sherbrooke, cet après- 
midi; deux parties sont au pro­
gramme les Athlétiques rencon- 

le V ’ ■ Q R F C .
tandis que le Bishop se mesurera 
au Loyola dans la Ligue Collégiale 
Intermédiaire Dans la partie A 
Sherbrooke les Athlétiques sont fa­
voris sur le Verdun tandis qu’A 
Lennonille. il ne serait pas surpre­
nant de voir le Loyola Vemporter 
tur Vèquipe pratiquement toute 
neuve du Bishop.

• Par Oayle Taîbot de la P A ) 
NEW-YORK 8. — Les màlheu- 
ux Cubs de Chicago, battus dans 
> deux premières parties de la aé- 
» mondiale, se traîneront sur le 
rraln des Yankees, cet après-midi, 

pour y rencontrer la merveilleuse 
équipe de Joe McCarthy, dans la 
troisième partie de cette série. Mais 
New-York ne semble pas excité ou­
tre mesure par cette classique du 
baseball On est généralement d'a- 
vde que les 70.000 i tères du stade 
des Yankees ne seront pas tous oc­
cupés parce que les amateurs 
croient que le club de Ruppert va 
gagner la série en quatre parties 
consécutives, remportant ainsi son 
troisième championnat du monde 
consecutif, dimanche soir.

Gabby Hartnett, fait-on remar­
quer. a envoyé ses deux meilleurs 
atouts Bill Led et Dizzy Dean, con­
tre le* Yankees à Chicago, et ils 
en ont eu plein le dos 

Aujourd’hui. Gabby devra se fier 
sur Clay Bryant, un nouveau-venu 
ties nerveux dans les séries mon­
diales. tandis que son rival. Mc­
Carthy. peut tout laisser entre les 
mains de Monte Pearson, un vété­
ran des séries et un magnifique 
lanceur.

Les Cubs ont été fortement affec­
tés par les circuits de Crosetti et 
Dimaggio qui les ont battu dfiis la 
deuxième partie, mais ils parlent 
encore de livrer une dure .utte et 
disent à qui veut l’entendre que les 
Yankees ont été chanceux. Ils sont 
d’opinion que le repos d’hier va leur 
f.iire du bien et ils ont confiance 
q le si Bryant pouvait gagner au­
jourd'hui. ils feraient un ralliement 
derrière Bill Lee demain pour éga­
liser la série.

Impressionné par la foroe avec 
laquelle Joe Marty a frappé les 
balles dans la deuxième partie. 
Hartnett a annoncé qull le garde­
rait au champ centre aujourd’hui. 
Au moins. Marty, qui remplaçait 
Phil Cavaretta. a obtenu trois so­
lides coups sûrs et fit compter les 
trois peints de son club.

Maigre les circuits de Crosetti et 
Dimaggio. Jeudi, les Cube entrent 
dans U troisième partie avec une 
moyenne au bâton quelque peu su­
périeure à celle des Yankees .303 a 
379 Cependant tous leurs coups 
excepté deux, ont été des simples.

Ce qu’il y a eu de plus remar­
quable cependant dans la série jus­
qu’aujourd'hui a été le magnifique 
Jeu des Yankees au champ, parti- 
culiereme®t le Jeu de Crosetti et de 
Gordon. Entre eux. ils ont accom­
plis trente-et-un “put-out” en deux 
parties et accompli quatre doubles- 
jeux pour arrêter de* ralliements 
des Cubs.

Void les a.ignements probables
pour aujourd'hui :
Chicago (LH) 
Hack. 3b 
Herman. 2b 
Cavaretta. cd 
Marty, cc 
Reynolds, cg 
Hartnett, r 
Collins. lb 
J urges, ac 
Bryant, i

New-York (LA) 
Crosetti, ac 

Rolfe, 3b 
Henrich. cd 
Jimaggio, cc 

Gehrlg, lb 
Dickey, r 

. Selkirk, cg 
‘ Gordon, 2b 

Pearson. I
Arbitres Sears ^LN) au mar­

bre; Hubbard <I*A» au 1er but; 
Moran «LN) au 2ème but; Kolls 
<LA> au Sème but. Heure ; 1.30 
heure, heure de l’Est.

D’apres les statistiques de I 
Ligue Provinciale de Baseball pour 
la «aison 1938, le club Sherbrooke 
s'est classe deuxième au bâton 
comme ensemble, avec une moyen­
ne de .271; Sorel s’est classé pre- 

| mier dans ce domaine avec une 
moyenne de .285. Cependant, au 
champ, noa joueurs sont les avant 
derniers avec une moyenn#- 
de .950 et un total de 118 
erreurs. Sherbrooke a âoué le plu» 
grand nombre de parties de la Li­
gue, soit 61, tandis que Que.hec 

: n’en a joué que 57, Sorel et Drujn- 
I mondville 59, et les autres club* 
60.

Chez le» frappeurs, c’est Barry, 
le receveur de Sherbrooke qui est 
arrivé premier avec une moyenne 
de .367 en 42 parties, suivi de Mar- 

1 tin, de Trois-Rivières, avec une 
; moyenne de .361 en 60 parties. Les 
! autres joueurs de Sherbrooke qui 
j ont obtenu une moyenne de plu»
I de .300 sont: Huxtable, qui partit 
au milieu de la saison, avec .340.

| Reder, .318, Cohen, .317 et Man 
I deville, un autre qui est partit a- 
vant la fin de la saison. .300. Di- 
Meo, le fameux deuxième-but, a 
obtenu une moyenne de .296.

Les joueurs de Sherbrooke ont 
frappé 576 coups de un but, 7ô 
coups de deux-buts, 17 coups de 
trois-buts (ils so.it deuxième de la 

| Ligue dans ce domaine, St-Hyacin­
the en ayant frappé 18) et 8 coups 
de circuit. Ils ont volé 33 buts et 
ont compté 295 points, dont 238 
ont été comptés sur des balles frap­
pées par les joueurs (points pro­
duits par).

i Chez le» lanceur», Paul Calvert 
s'est classé le sixième de la Ligue 
et le premier du Sherbrooke avec 
10 victoires. 5 défaite» et une moy­
enne de .667; Golenske, de Sorel 
est arrivé le premier chez les* lan­
ceur» avec 9 victoire», 1 défaite et 
une moyenne de 900. Calvert a re­
tiré le plus grand nombre de frap­
peur» au bâton, soit 127; il est 
suivi de Pomorski, de Drummond- 
ville avec 112 homme» retiré» au 
bâton. Andrus de St-Hyacinthe est 
le lanceur qui a gagne le plus 
grand nombre de partie» soit 
et il a perdu 4 foU. Les autres lar- 
ceurs de Sherbrooke sont comme 
suit: Relchel: 6 victoire*. 4 défai- 

I tes: .600; Coderre: 9 victoires, 7 
défaites. 562; Reder: 6 victoires, I 
5 défaites: .545; Moher: 3 victoires, j 
5 défaite»: .375.

Cicero, de St-Hyacinthe, a (pit 
compter le plus grand nombre de 
points: 53, suivi de son coéquipier, 
Pociask, qui en fit compter 45. 

i Chez les joueurs de Sherbrooke, 
Di Rubio est le premier dans ce do­
maine. en ayant fait compter 36; 
Charlie Small en a fait scorer 25, 
Cohen 21, Barry et Ayvazian 19, 
et Crowley 18.

Sherbrooke a terminé la saison 
en quatrième position avec un 
moyenne de .500, ayant gagné 30 
parties et en ayant perdu autant 
Les Braves enlevèrent la quatrième 
position au Trois-Rivières à leur 
dernière partie régulière de la sai­
son; ils furent battus en semi-fi­
nale par le Sorel, qui gagna plus 
tard le championnat de la Ligue 

Provinciale contre St-Hyacinthe.

VOUS POUVEZ DIRE 
QUE J'AI ROULÉ 
CETTE CIGARETTE 
AVEC DU VOGUE

i**

PETITE SERIE

Sam (jibbs a annonce hier M>ir que 
!• HANKIE MARTIN. ancien 
c/iampion poids-coq et poids-plu­
me du Canada se retirai! définiti­
vement de la boxe. Martin a livre 
*a dernière bataille à Québec, il y 
a ouelque» semaine», alors qu'il 
remporta la décision sur Bobby 
Docherty de Toronto. Norman 
Yanck de Toronto lui enleva son 
titre poids-coq, U y a un an, et 
Jackie C'allura. de Hamilton, son 
championnat poids-plume, au mois 
de mars, cette annee.

COURSES DES ASSEMBLEE DECrosetti, faible frappeur,
est le héros de la série GOELETTES DE

PECHE DEMAIN

LE SPORT 
ENRÉSUMÉ

Lh H \SLH \LL

Les parties 
au jourd’h ni

PETITE SERIE MONDIALE 
Newark à Kansas City.

SERIE MONDIALE 
Chicago à New-York.

Annoncez dans la Tribune

( Par Sid Feder de la P.A.)
NEW YORK, 8. — Ce Crosetti a 

I l’arrét-court est un véritable joueur 
| de baseball, a dit Joe McCarthy.

Il n’y avait personne qui ne .s’ac­
cordait avec le gérant des Yankees 
a ce sujet. Et, d'ajouter McCarthy, 
il est évidemment l’étoile de cette 
sérié mondiale jusqu’ici.

Ici encore, ses auditeurs l’ont se­
condé à l’unanimité. Mai.s c’éta.t 
tellement peu comme McCarthy oe 
vanter un seul joueur ite ses Yan- 
wee» «i uins, que tous sont de­
meures stupéfaits.

Tout de même, lorsque vous 
vous arrêtez à y penser, Joe pouvait 
difficilement dire autre chose. 11 n'y 
a aucun secret au sujet du fait que 
Crosetti a été Pâme défensive qui a 
sauvé la première partie de la sé­
rie mondiale actuelle contre les 
Cuba de Chicago, et personne ne 
peut nier que les deux points qu’il 
a fait compter par son circuit de 
la huitième manche a complètement 
annihiller la brillante tenue de Diz­
zy Dean, a la deuxième partie, et 
mettre les Yankees à l’avant par 
deux parties pour la troisième ren­
contre. Si vous désirez connaitre ce 
Crosetti, voici: c’est un jeune hom­
me de 28 ans qui, depuis sept ans 
qu’il s’aligne avec les Yankees (il 
leur est venu de San Francisco), n'a 
jamais été un frappeur dangereux. 
Sa moyenne au baton pour toute 
-a vie est en dessous d« .260. C'es1: 
un excellent ami personnellement, 
et tout ce que vous voudrez, mai» 
c’est le seul membre de l'equipe des 
Yankees qui manque décidément de 
la force pour frapper les Circuits 
qui sont presqu’indispensables à 
un joueur qui désire faire partie de 
la firme Gehrig et Compagnie.

Cependant, il est l’un des troi» 
membres des réguliers, excepté le» 
lanceurs, qui restent de l’-quipe qui 
remporta le championnat en 1532. 
Les autres sont Lou Gehrig, qui est 
à a cause de son rang dans la liste

des joueurs de. tous les temps, et 
Bill Dickey, aujourd’hui le meilleur 
receveur. Ft il joue encore, maigre 
qu’en 32, il ait été le seul équipier 
faible de l’alignement, frappant 
pour une moyenne de .133 et éta­
blissant le record de quatre erreur^ 
dans une sérié mondiale.

Décidément, McCarthy doit 
connaitre quelque chose. Le secret, 
vous diront les connaisseurs, est 
que même en 32, Crosetti montrait 
les signes d’un grand joueur, aussi 
bon que n’importe quel autre sur 
l’équipe..

LE BASEBALL

Les parties 
jouées

PETITE SERIE MONDIALE
Kansas City 4 Newark 2- <Lfts 

clubs sont 3-3).
SERIE MONDIALE

Aucune partie.

HALIFAX. 8 — Lorsque le capi­
taine Angus Walters. maître du ! 
"Bluenose ’, se dirigera vers la li- ( 
gne de départ au large de Boston 
dans la première épreuve d'une sé- ; 
rie de courses contre le capitaine 
Ben Pine, maître du 1 Gertrude L. 
Thebaud". de Gloucester, 11 ten­
tera de garder le Trophée Inter­
national du Halifax Herald pour 
les Pécheurs de l'Atlantique Nord, 
donné par le sénateur W.H Den­
nis. en 1920 mais sous de nou­
veau règlements.
A la fin de l’été, le bureau de di­
recteurs charge d'attribuer le tro­
phée selon les termes posés par le 
donateur, décidèrent de le donner 
aux propriétaires du "Bluenose” en 
permanence

Les propriétaires du ‘’Bluenose”, 
à leur tour, décidèrent de le re­
mettre en Jeu sous des conditions 
qui devront être acceptées par un 
comité formé de cinq personnes 
dont deux représentants du Cana­
da C’est sous cette nouvelle en­
tente que les courses auront Heu 
cette année.

Le BuHt huli

Les positions
PETITE SERIE MONDIALE

Newark <LI» ........... 3 3 .500
Kansas City < AA» .. 3 3 500

SERIE MONDIALE 
New-York 'LA) ... 2 0 1 000

CHASSE A L'OURS 
DANS LE YUKON

L'assemblée semiéannuelle de. 
l'Union Canadienne de Raquetteurs i 
aura lieu à Montréal, samedi le 15 
octobre courant dan» l’Hotel 
Queen’s.

Plusieurs questions sont à l’Or­
dre du Jour: Prochain Congrès In­
ternational; rapport du comité 
chargé de la révision de la Consti­
tution; admission de nouveaux 
club». Adoption de» record»; no­
mination du président du Comice 
de Courses et affaires générale*.

Les clubs sont priés de prendre 
note de cette réunion qui sera très 1 
importante et devront se faire un 
devor diétre tous représenté», car 
la future saison de la raquette 
s’annonce comme étant des plus 
active.

Les délégué» devront produire, 
avant l’assemblée, leur lettre de 
créance signée par le président et 
le secrétaire de leur club.

FINALE DU TOURNOI

NEW YORK. — Le département 
de jockey des Yankee», habilement 
piloté par le professeur Art Fîet- 
eher, est à arracher la peau du 
do* des Cubs pour ne pas vouloir 
donner une partie de ses recettes 
à Charlie Grimm ... Des chroni­
queurs de baseball de l’est préten­
dent que Foxx s’abstint de jouer 
la dernière partie de la saison pour 
demeurer en tête de» frappeurs; 
nie-le, Jimmy. . . . Charlie Bach­
man, pilote de l’équipe de football 
de l’état du Michigan, porte la mê­
me paire de chaussure sur le ter­
rain depuis dix ans... . On dit que 
Bill Terry tente d’échanger Hank 
Leiber pour Vince Dimaggio....
Le colonel Ruppert a télégraphié 
aux Bears de Newark et aux Blues 
de Kansas City qu’il espérait que 
les deux gagnent le championnat
de la petite série mondiale..........
Wayne La Master, le lanceur de» 
Dodgers, a télégraphié à Billy Her­
man de lui procurer deux billets 
pour les séries mondiales, mais 
Herman n’a pas voulu car il trouve 
que La Master le retire trop sou­
vent au bâton.... Aussitôt que 
la série mondiale sera terminée, 
Rip Collins fera une tournée de 
vaudeville à $300. par semaine. .. 
Bill Meyer, gérant des Blues de 
Kansas City, a reçu un télégram­
me des membres de l’équipe aus­
tralienne de la coupe DavU qui ont 
appris leur baseball à Kansas City, 
lui souhaitant tout le succès pos­
sible dans sa série avec Newark.

KANSAS CITY. 8 — Parce que 
le* Blues de Kaiuas City ne savent 
pa» ce que signifie le mot être bu- 
lus. iis joueront une septième partie 
decisive contre les Bears de Newark 
dans ia petite serle mondiale ce soir.

Les Blues étaient a l'arrière par 
deux parties à une dans les semi- 
finaîes de l'Association Américaine, 
lorsqu'ils en remportèrent trois con­
sécutives. Ils étaient à l'arrière par 
trois à un contre St-Paul dans les 
finales de la même ligue, mais en» 
core .ils gagnèrent trois parties con­
sécutives.

Ils furent à l'arrière de Newark a 
deux reprises dans la série actuelle, 
deux à un, et trois a deux .mais hier 
soir Us sont montés sur un pied d é- 
g ali té avec les champions de la Li­
gue Internationale grâce à leur vic­
toire par 4 à 2. derrière le Jeu ré­
gulier du lanceur Marvin Breuer.

On croit que le gérant Bill Meyer 
des Blues enverra Kemp Wicker sur 
le monticule et le gérant Johnny 
Neun des Bears. Aüey Donald ou 
Joe Beggs. pour la partie de ce soir.

Sommaire de la partie d'hier:
Newark............ 001 000 010—2 9 0
Kansas City 000 300 lOx—4 10 1

Batteries: Haley. Russo. Strlnce- 
vich et Rosar; Breuer et Riddle.

FAITS PRINCIPAUX 
DE LA MONDIALE

Voici les faits principaux de la 
série mondiale:

Troisième partie: aujourd'hui au 
stade des Yankees, à New-York, a 
1.30 heure.

Quatrième partie: demain à
New-York, à 2 heures

Autres parties (si nécessaires»: à 
New York, lundi, à Chicago, mer­
credi et Jeudi.

Assistance probable aujourd'hui: 
70.000,

Température probable: partielle­
ment nuageux et frais.

Lanceurs probables New-York: 
Pearson; Chicago: Bryant.

Gageures: partie d'aujourd’hui. 
17-10 contre les Cubs. 2-5 contre 
les Yankees. Pour la série: 9-1 
contre les Cubs, 1-15 contre les 
Yankees.
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PARCE QU'ELLE 
RESSEMBLE k 
CELLES QUE L'ON 

ACHÈTE 
"TOUTES 
^FAITES*'

VapuiM à CiaatuiXJjiA

VOGUE
ID'UN BLANCPURl
AUTOMATIQUE DOUBLE 5^

TOURNOI-INVITATION 
DE. SHERBROOKE-EST

DE GOLF CANADIEN RAYMOND ENTRE
A L'UNIVERSITE

ACHETEZ les MARCHANDISES 
ANNONCEES

L* valeur résiste è Vépreuve

Le tournoi de tennis Invitation de 
l'Est, qui n'avait pu se terminer à 
cause de la tempête d’il y a une 
couple de semaines, se continuera 
demain sur le terrain du Sherorou- 
ke-Est, rue Murray, alors que Mlle 
Thérèse Boisvert et Hector Prefon- 
taine rencontreront Mlle Gertrude 
Joyal et Yvan Côté en semi-finale 
des doubles mixte», à deux heures.

A trois heures, les gagnants de la 
rencontre précédente rencontreront 
en finale Mllet C. Précourt et Lio­
nel Desève.

Comme on se le rapi>elle. Y\ an 
| Côté avait remporter le cha.npion- 
• nat de ce tournoi en simples pour 
j hommes contre MaJelU Charest en 
cinq sets.

Chicago <LN» ......... 0 000

■ m

TOM SHEEHAN A 
MINNEAPOLIS

♦ Presse Associée)
MINNEAPOLIS 8— Tom Shee­

han a été nommé gérant du club 
Minneapolis de l’Association Amé­
ricaine pour la saison 1939 a an­
noncé le président Mike Kelly, 
hier & Chicago, où le contrat a 
été signé

Annoncez dans la lYibune

MONTREAL, 8. — “Le voyage en 
vaut sûrement la peine ”, ont dé­
claré Ed Whitlock et William 
Barthman. deux chasseurs améri­
cains de retour d'un voyage de 
chasse dans les territoires du Yu­
kon, lors d’une entrevue qu'ils ont 
eue. hier, avec M Ernest-G Poole, 
du service de la chasse et de la pê­
che du Canadien National.

*'Le Yukon est le territoire par | 
excellence de la chasse à l’ours 
grizzly, à l'ours brun et à l’ours noir. 
Contrairement aux autres rerions 
de chasse du Canada cette partie 
du pays se dépeuple depuis la fin 
de la course à l’or. Le gibier y est 
abondant et l’ours grizzly le roi des 
Montagnes Rocheuse» ne manque 
pas de procurer aux chasseurs tou­
te» les péripéties d’une belle chas­
se”. ont déclaré MM Whitlock et 
Barthman. de passage à Montréal, 
qui rapportent avec eux quatre ours 
grizzly, un ours brun, un ours noir, 
deux moufflons de Dali, deux chè­
vres des Montagnes Rocheuses et 1 
deux caribous.

OTTAWA. 8 — Une habituée des 
grands tournois de golf, qui est bien 
décidée à gagner le championnat 
de golf du Canada, et une jeune 
fille de 22 ans. qui possède proba­
blement l’un des plus longs coups 
de “drive” dans le monde du golf 
aujourd'hui, se rencontreront cet 
après-midi dans la finale du tournoi 
féminin canadien.

Mme E -J. Mulqueen. de Toronto, 
est passée en finale hier, en dispo- 
sant de Mme J -B . Walker, 
d’Ayrshire. Angleterre, dans une 
rencontre des plus excitantes; après 
avoir été trois coups en arrière Jus­
qu’au douzième trou. Mme Mul­
queen fit un brillant ralliement 
pour remporter le match au dix- 
huitième trou.

Son adversaire dans la finale de 
36 trous qui terminera le tournoi 
est Clarrie Tieman. de Dublin, qui 
a éliminé Jessie Anderson en semi- 
finale par 3 à 2.

L’étoile de Toronto a déjà été la 
championne d’Ontario, mais elle n’a 
jamais gagné le championnat fémi­
nin du Canada Son adversaire a 
remporté le championnat du New 
Jersey, l'an dernier, et le champion­
nat féminin de l'Irlande, il y a 
deux ans. après avoir Joué au golf 
seulement quatre ans.

(Presse Canadienne)
MONTREAL 8 — Paul Marce’. 

Raymond, aile droite du New Ha­
ven de la Ligue Internationale de 
Hockey a annoncé hier son inten­
tion de se retirer du hockey pro­
fessionnel pour aller étudier â 
l'Université McOill, ici.

Raymond a envoyé un avis au 
New Haven d» le placer sur la 
liste des retirés volontaires. L'é­
toile de vingt-quatre ans est un 
canadien-français qui a brillé à 
Montréal dans les club» amateurs 
avant de devenir professionnel 
avec les Canadiens de Montréal de 
la Ligue Nationale de Hockey. U y 
a cinq ans. U demeura avec le club 
de la N H L. pendant trois ans ex­
cepté à de brefs intervalles alors 
qu'il alla Jouer avec les Beavers de 
Québec les Bulldogs de Windsor et 
les Reds de Providence II alla aux 
Indiens de Springfield dans un 
échange de Joueurs et fut plus 
tard vendu au New Haven.

VISITEZ

ST-GÉRARD, P. Q.
DIMANCHE, LE 16 OCTOBRE 1938

À L’OCCASION DE LA

FÊTE DE SAINT-GÉRARD
Le service de train spécial et les prix d« passages réduits pour le voyage 

aller et retour seront en vigueur comme suit:

Dép. Sherbrooke (Gare A.M. Prix aller et rrtomr 
.Adultag Enfanta

Q.C.C.P.)..^..7.00 $1.05 .55
Ascot ... ... .^•;vx*re«M 7.22 .80 .40 »

“ East Angus 7.35 .65 .35 *
“ Bishopton...... ........... 7.56 .45 .25 |
“ Marbleton8.00 .40 .20 V
“ Weedon ---- 8.18 .25 .15 g

Arr. St Gerard.............. 8.30 — - £
A.M.

Annoncez dans la Tribune

Au retour le train spécial partira de St-Gérard à 4.10 pjn. et arrivera 
à Sherbrooke à 5.30 P.M.

Le* billet* bon» à l'aller par le train spécial seulement dimanche, le 16 
octobre: limite de retour, pa» plu» tard que lundi, le 17 octobre.

Les aventures de SON PÈRE par C. H. WELLINGTON

Frank MILAN, Donald WOODS et ^an GREY dans une scène du 
film-mystère: “Danger on the Air” au Premier de demain à mar­
di. en programme double a\ec 'The Old Barn Dance”, dont les 
vedettes sont Gene Autry. Smiley Burnette et Helen Yalhi*.

U y a DE LA JOIE
et de la VALEUR EN PLUS

daru l’air marin rt •moltüM du Colton Manor, où règne !• 
luxe mai* ou prévaut l'économie Prrner votre pert *— 
meme un peti plue — de» joie» de la plage! JS0 chamlre» 
rep<wi»ntea. 1»am#. (tétente ravigorante sur le joyeux "ahip'a 
de. k Ra|eui.i>»ant« haina A I eae de mer Nourriture dcl» 
eieuee. Demard-v livret.

TAUX
ATTRAYANTS 

A LA SEMAINE
Auaai peu qee

per
peraon ne mm

(Z * la chambre) 
avec bain et repaa.

LN UES CHIC HOTKLS Ü'ATLANTK CITY 
renuaylvanU Avenue. ptul *0eht*r «erent

Je eula bien content 
le voir, mon petit 

Ou ut a vêlé toat 
mon argent, et j’ai de 

bonne» ralaona 4e 
croire que ceint qnl l’a 

n a»t paa loin d’Iel 
ai or»

Peng U demande à toat le 
onde, dana quartier cbtaola. 

Blentét gréa Chtnol» qui 
ratalne poar dame dit 
voua étle* Et Pong LI reul 

tout autta.

Chluola dit mol 
fait béai 

coup d argent 
Peut-être venl 

lei. Pong LI venl 
rt treuvé vou». 
I'«té Sen-Pér»

. . . fal demandé un am 
plot dana la mai*«n pour 
pouvoir le découvrir ! Il ae 
trouve que J al betoln 4 aide 
rt te rotlà ! Tâche de
trourer an moyen de péné 
trer dana la place aana qae 

personne e'en aperçoive.

Peux
faire c». 

(•até!r

» *13 4-©
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Chronique de la

RADIO
CHANGEMENT A 
NOTRE HORAIRE

POSTE CHLT
(1210 tU'Kyciet’

L tiKLKK PRÜV1MIVLE 
A CHLT

rYogramme de l'Heure Provin-
ia)e pour dimanche le 9 octobre
•sa

fh’oframme diffuse directement 
e la ville de Hull (poste CKCH), 
vec relaie au Poete CKAC «Mont- 
éa^tv et raccord aux postes CHRC 

jQuébec CJRB «Rimou^ki , CHLN 
■ Trois-Rivières•, CHLT (Sherbroc-
Ke>

T Orchestre soui la direction dc M 
*a*aul La rose.
l Solistes: Mme H L^ssard-
CTnampagne, soprano René La- 
flamme, ténor; et Marguerite Sou- 
Iblièrfs. planiste. Choeurs sous la 
direction de René Laflamme

"Marche en réM, Massenet. 
a-lCxtraits de “Christophe Co­

lomb” Félicien David: Choeur et I 
Orchestre.

i) “By the fireside '. Schu­
mann; b) “Knight of the hobby 
horse", Schuman; c> “L'olseau 
prophèh^”, Schuman : Marguerite 
loubL'értvi.

4—Chant: 'Passepied”, Léo De- 
Jîbee: Mme Hilda I^ssard-Cham-

Romance et üavotte”, Meri-
canto.

6— Choeur à capella: “Nous é- 
tions trois filles”.

7— Duo de Faust, Gounod Mme
Hilda Lessard-Champagne. M Re­
né Laflamme

8» Piano: “Traumes Wirrtn’*, 
Schumann: Marguerite Soubllères. 

•—Valse romantique. Debussy
10- —Choeur: "Dites la Jeune bel­

le'. Pessard. Soliste: René La­
flamme

11- Choeur et orchestre: "Paris 
à cinq heures du mattn,\ Soliste: 
Mme Hilda Lessard-Champagne

12— Choeur d’Aida, Verdi.
13— “Au V'Ulage’. Moussorgsky. 

Orchestre
LTîeure provinciale transmise 

par le poste CHLT. de 8 a 9, pour 
dimanche. > 9 octobre 1938.

SAMEDI, 8 OCTOBRE

12.00--Heure Tavannes. Le déjeu­
ner en musique Horaire du 
jour. Gérard Marquis.

12.30—Heure ensoleillée. Canadian 
School of Electricity. Carters 

1.00—Heure de CHLT.
Pour le cultivateur.
A tra ers Thlstolre 

1.13—Rhythm and romance 
1.30—Programme de Mégantie.

1.45—La Siesta : Peggy Anderson.

Danielle DAJMUBUX et Charles VANEL dans "Abus d«. Confiance 
anjourdlinj ao Cinéma de Parla en programme double

yvtîTt
LE BON

J « A M

WO R 8A5

DORNV ^
mVA&Vnd

t.N PROGRAMME DOl BLE A4 LC
TOUS Ut PCCOPDS Di
SHÉRL0CK HOimES 7
senr

l

ussm
ia* '• «eanrea compklev r C - 'dance» completes
Uim. 1 09. 4.20 et 7 40 Lll üCIÎl. 6.40 et 8 10

On remarquera qu'à compter 
de ce matin notre horaire re-
Îoie dea changement-, extraor- 

mairea. 1. mterél une porte lea 
auditeurs a 1 HL1,1e besoin d e- 
tre au niveau de» autre* po*tea; 
le deair de C.H.L.T., de rensei­
gner son public à la minute, en­
fin les témoignages que noua 
recevons de partout et par les­
quels on rec-mnait que CHLT, 
est utile non seulement pour 
délasser la foule mata aussi 
pour la renseigner; tout cela 
demande dea remaniements, dea 
modifications que nous noua 
empressons de faire. CHLT a 
maintenant un télégraphe au­
tomatique relié à IT nited Press 
et dès 7 heures 13 du matin 
noua parviennent les nouvelles 
Internationales. Noua ouvrons 
donc maintenant les émissions 
à huit heures moins cinq minu­
tes pour lancer à huit heures 
lea premières nouvelles du jour. 
Nous les donnerons en anglais 
d’abord parce qu'il noua en faut 
faire la traduction et celle-ci iw 
peut-être prête qu’à huit heures 
et vingt minutes, moment où 
elles vous parviennent en 
français. On tiendra compte de 
notre effort à ce sujet.

A midi et demi, vous aurez 
le» nouvelles (en anglais) pub 
à une heure moins dix, elles 
seront lancées en français.

A cinq heures et à cinq heu­
res et demie, nouvelles.

Vous avez là les nouvelles 
qui nous arrivent au bout du 
fil.

Le soir à dix heures et quart, 
“Radio-courrier mondial’' vous 
apportera le résumé du jour.

“Les événements d’hier’* (8 
heures moins un quart) vous 
font parcourir La “Tribune” de 
25 ans passés. Là, nous trou­
vons mille choses remplies 
d’intérêt. Vous vous entendrez 
nommer, vous repasserez des 
faits divers, des événements 
enfin qui vous reporteront à 
('autrefois.

Nos émissions vocales et ins- 
trumentale* prennent un dé­
veloppement qui ont lieu de 
vous surprendre. Et la musique 
graduellement s'accordera aux 
goûta des plus difficiles.

Suivez C.H.L.T., syntonbez 
à votre poste.

2.00—Heure Tavannes.
Mysterious numbers.

2.14—Monitor views the news. 
2.30—Joy Wilbur.
2.45—Casier 83, Variété vocale.
3.00—Guy Lombardo.
3.15—Malloire (78).
3 30—Henry King
3.45—Musique de concert.
4.00—Heure de La Tribune 

Lises La Tribune.
Thé dansant.

4.30—Evénements sociaux.
FYais funéraires.

4.45—Alexander et son orchestre. 
5.00—Heure de La Tribune. 

Programme d’Asbesto». 
Nouvelles Lévesque Limitée. 

5.15—Bob et Bobette.
5.30—Nouvelles Polly Flinders and 

the children.
6.00—Heure Tavannes. Horaire 

du soir.
Commentaires sur le sport. 

6.15—L’heure du crépuscule.
646—Heure du crépuscule. J.-A 

Bavard Limitée. Caroonl. 
7.00—Cie J L. Mathieu. Heure de 

CHLT : Pararip des villes. 
7.15—A être annoncé.

La prévention des 
incendies au poste 

C. H. L. T.

La poau cUir«.
quand U sang est pur. 
Mttl» lat rein* peuvent 
filtrer le» polâon» du 
•ang et éliminer l» csum 
dee bouton» et autree 
affection» cutanée». R4- 

ilatrice» de» R»ln», le» 
Tluie» du Dr. Cha»e pour 

le» Rein» et le Koie détien­
nent un enviable record 
depuis un demi ■lécle de 
vuooêe remarquable.

M. Wilfrid Kouthler, membre 
associe de la firme C on way A 
Conway, parlera *ur la préven­
tion de* incendie» au po»te 
CHLT, lundi, le 10 courant, de 
6:46 a 700. | 1

— :o:0:o:-
M. Gordon Arm U âge «er-tré». 

de la ( ompagnie d assurance 
Stanstead A Sherbrooke parler» 
6e I» prevention de» Incendie» a 
CHLT, mercredi le 12 courant de 
6:45 a 7.00. (8-10-U-I2)

11 M—Mélodloa 
1Z 4»-Pr,i«t»uia# •*in»tcal 

1 oo—I. heurt eatkoliqoe 
1 il—CiMBHjuee léger»

MeUritm.
lis—Léeol» g» «iu»>qu«.
t S3—Th» F armer Take* the Mika.
4.00—Orehaair# armphoatqua
4 00—Sunday Rerenada.
4 3 i—’l*xa» Rangera
1.0»—Phil l'ook'a Almanach
f. S0 — A choiair.
«00—The Stlvert Thaatra 
fi J0—! «a amheeaadeur». 
é.4t—Radu - reprrtasa.
7 00 —Marchand» détaillant*, 
f IS—Joaor at JoaeU*
7 10—A l'auberga «le la bonne hiaUnra. 
7.45—Prenr» ç« en riant. 
a.00 —L'Heure Proen.ciale 
0.00— LTieura Dominicale — Bidu Sa- 

yao a<»p. Urche#ire aymphom- I
10.00—Jean Clément.
10.15—Radio-journal.
10 25— pt-nolngue.
11 HO —Allô, laa «porta 
11.10—Orchaatr# <ie danaa

if
fotOVCf.

VOTRE
RADIO

avec led

RADIOTRONS
épsurttvei d'ava+tee

GENERAL 
ELECTRIC

CANADIAN GENtRAl ElfCTRIC CO LIMITED

POSTE CBF ONDES COURTES
4IU K 129.7 maire

Les Pilules 
duDr.Chase

Pour les Reins et le Foie

CHLT

Horaires et programmée

Récitals et 
Grands Concerts

7.00— Heure de CHLT PoUy Flin­
ders Cie J -L Mathieu, heu­
re et pronostics.

7.15— Lenn M elver, light music.
7.30— La vagabonde de l air.
7.45—Fédération des Canadiennes

françaises.
9.00— Heure de CHLT. Mile M.-À 

Blanchard, soprano
8.15— M. Gilbert Duford. violoniste
8.30— Tit-Bits from Holl^’wood.

| 8.45—Mon vieil album
9.00— Mme Arcand tt se» musi­

ciens.
9.15— Petite «ymphonie.
9 JO - A être annoncé.
9J0—Concours d'amateurs

10.00— Heure de CHLT. Gems of 
melody.

10.15—Radio courrier mondial 
103D—Orchestre.
11.00— Heure Tavannes. CHLT vous 

dit bonsoir et beau rêve.

SAMEDI, 8 OCTOBRE 
à 7 heures et demie.

Mlle Lucille Moore, pianiste, 
aj Etude, opus 25, No 5, Chopin, 
b) Mazurka, opus 7, No 2, Cho­

pin.
d> Fantaisie impromptu, opus 66, 

Chopin.
LUNDI. 10 OCTOBRE 

Mlle M.-A. Blanchard, soprano; 
au piano, Mme Codêre.

a» Mon coeur s’ouvre à ta voix, 
Saint-Saëns.

b* Lheure délicieuse, Victor 
Shank.

O Giovanina Mia, Friml. 
d) Le ver luisant, Lucke.

7.30— Cie J. L. Maüiieu.
Mlle Lucille Moore.

7 45—Gems of Melody.
8 00—A être annoncé.
8.15— Le guitariste Ralph Small. 
830—Ed Styles and his mountai­

neers.
9.00—Heure de CHLT

Syndicats catholiques.
9 15—Dansons avec Bob Conley. 
930—Dansons aussi avec Chat

Harper.
9.45—Musique de l’ancien temps.

10.00— Gershwin, Grieg, Haydn
(33).
Au coin du foyer.

10.15— Raoio courrier mondial.
10.30— Swing with Clyde Kendall. 
10.45—And Warren Hart.
11.00— Heure Tavannes. Fermeture

»««t‘

DIMANCHE, 9 OCTOBRE
11.00— O Canada.
11.01— Office religieux.
12.30—Heure de CTÎ L.T.
12.46—Le Conservatoire Honolulu.

1.00— Heure de CHLT. Un tour du 
monde en musique.

1-30—Len Lobb and a few songs. 
1.45—Parlons timbre».
2.00— Grand concert Wagner.
3.15— Assemblée de ITion. M. Ood- 

bout.
5.15— L’heure catholique.
6 00—Heure de C-H.L.T.
6.15— Le grand concert du dîner.
6 45—Le chef Camirand.
7.00— Heure de CHLT. Le carrou­

sel musical.
8.00— Heure de CHLT L’heure 

provinciale.
9.00— Book Talk.
9 15—Plymouth Choir.

1 9.30—Orgue et piano.
I 10.00—Heure Tavannes.

L au Revoir de CHLT

CONTRE MAUX DE TETE

POSTE CKAC
SAMEDI, 8 OCTOUKE

L4k— Mtludiaa 
7.55—Romr.alr».
O.D0—Aubada.
8.S0—Nouvallaa.
8.15—ThanixinA fr«nçat»*«
9.00— Chant tRichiird Maxwell).
».15—Montana Slim.
# !<»—Fid«li*r « tancy 
9 4f—Aim». Caa.^^ançatM d«e Aveogle* 

10.0(>—Chantaur Indian 
10.15—Orgue.
L 0.3“ — Ko. k toriatea.
I l.Oil—t>rie ita 
1 !. 10—P >a nwog ue.
II. Il—Méioda*
111»—Jaaior IkuAicamedy.
11.41—CauA«rla ■grtr’ **
ikoa-f* r gramma gervica Raptda.
12.10— La pre-.nea K pr..gra»l.OO~ B ra*. ______________
Ltt—Monvallaa
1.20—S M u* irani
l-SO—La r>nnd* N
1.00— 1 rad* ne* «mawur»
I 0O—Me^v natta*»
kfO—Chant. \
4.00— Qrgua.
Cli>- -*• énemanla «ne a «s
4.44—In term èd* elaaefomt -Aranad# tf

gana.
I #•—CunaarC
R.10—firrhaaira de danaa.
É-fO—No» aiies.
é 11—Lang» tôt feu.
4.41—Kapnrtaga 
7 00—All Hand» o» Dark
T.K—Colombia Work Sh^gw

Hatnrda* n»»»t Club,
t.XO—W hat ko pua t arm t
1.00— -Jr my ootnuxa.
4 T'—Soiréa ear.»acU 

l(..é»—Laa diablaa -oug«A»
!#.*♦—Léo Laaiaav à l'orgoe.
it.oe—eport
11.10— ?lanok>»*.«

DIMANCHE, VÔCTOBRE
1M10—Froai tha Organ Loft.
lJ9~Op<f»tta».
iWV «'tété* • *: anCAlae
11. fàt, A < de daneea. .
1 LtO <t|)>ar>a» Paan argua 
UJe—M- f boa «a
1 t e»— Ra» ta1 d#
12. f|k-<Hn'»rta- H 4.

SAMEDI, 8 OCTOBRE
I2.mi-N.BC. Mua ta Guild.
12.SU —Kadio* journal 
12.S5 —Orchaatra 
1.00 —( onrtrt (diaquaa».
LtO—Rental d urgua.
2.0U—O rc haatra. 
t S0—Goideu Meiodtaa.
1.00— Rhythm and Rhythm 
S. SO—Ore haatra
4.00— A chuwir 
1.11—Trio.
4 80—Cota» de la oouraa 
4.4'§—Dancapator». 
t.OO—Triu. 
t.tO—Orc haatra.
4.00— Rawua aapagnoia.
* 15—In’arméda mua.eal.
fi.tO—L* ligua daa propnétairaa.
7 00—Cauearta (aporti.
7 15—Orrhe.tre
7.t0—Saturday Night Swing Club. 
7.46 —Concert.
,i.00-baud', acrtjaa tba aaa 
8.80—Gantvièva Rowa. aop.
9.00— Orchastra da danaa.
».tO—Jasx Noeturna.

10.00— Orchaatra aymphonigoa 
10.tO—Léo Leaieur à l’orgua
11.00 —R*di«> journal, 
i l SU—Oreheat ra.
Il 45 -Orchaatra

DIMANCHE, 9 OCTOUKE
12.00—Corda» d'argaut, orchaatra.
12 to—Radio City Muate tlaii".
1.80—Chant at orchaatra 
1.45—Causer io littéraira. 
i.OO — i ha Magic kay
8.00— Concert.
1.00— L orchaatra da Richard Htmbar.
8 80—"Rangera 8erenadé”.
4.00— Congre* dea}#une**e» catholiqua
5 00—L’haura dommicaia.
6.00— La Réveil rural.
4.15— Le# Fureur» d'un Puriata.
« 30—Diatjue*.
fi.45—Maurice Zhriger.
7.00— Orchaatr*.
7.16— Chanaonnettéa francaieaa.
7.8 — l>ea Corde# méludiquea.
7.41— Violon ta ta.
l 00—En roulant ma oouia 
* 30—Orrhaatr*.
9 00—1># marchand da Vanta».
4 80—Album of Familiar M-we 

10 00 Céil# rréfontainr, pianiate 
10 30—Concert . 
tt on Kadk»>journal.
11.15—Orgue.
11.30—C oncert.
12 00—Fin oee émtaalona

LI NDI. 10 OCTOBRE
12 00 - Au Jour la jour.
12.11—Dtaquaa.
12 8i»—Kadiajournai 
12.45—Chanson natte».
1.00— Disquaa.
LtO—Char e# Murray, ténor.
1 45—Judy at Laury
2.00— Orrh#a»ra.
3.00— Fanfare.
4 no—Concert diaquaa
5 00—K*dio-tournai
5 1'>— Adventure» in Rhjthm 
R.tO- Chant.
I 4»—Cotaa de la Bourse de Mo a triai
fi 00—1,# réeail rural, 
fi.l 5—Piaqu4
é SO—Musique enrégistréa. 
7.00—1 a Penaion Valdar. 

tfrm de Robert CTux
aoua la dii

roquet te
7.11—Rions enaembla.
7 80—Chant, 
g oo--/•«, paria 
8.80—Ceuaerie.
* 45—Enaembla instrumantal.
0 OO—Or<• heat re.

• 80—Orchaatra aymphoniqua.

Votre APPAREIL 
PORTE-T-IL 

BEQUILLES?
Autrement dit, fonctionne-t-il 
tvee d« vieille» lampes? A-t-il 
un son pauvre et faible? Ce n'est 
pas nécessaire, quand l’examen 
complet coûte si peu. Et cet 
examen ne comporte pas seule- 

i ment une Inspection de tous les 
détails, mais encore une foule 
de petites réparations, telles que 
resserrement des raccords, é- 
pousaerage. dérouillage. Faites 
faire un examen k “dix pointe” 
dès aujourd'hui Seulement
$1 n

Ross-Biron Electric
Limitée

17-21. rue Frnntrnar 
Tél. M5.

Rhrrbrooke

\oun recommandonê

LES RADIOTRONS 
GENERAL ELECTRIC

LUNDI, 10 OCTOBRE
7.55—O Canari»
8.00— Nouvelles 
8 10—Souhaits.
8 20—Nouvelle».
8.30— Les événements d’hier 
8 45—Radio courrier mondial.
9.30— Aubade, chansonnettes <bU)
9.45— Nouveautés françaises 

10 00—Heure CHLT Orgue 
10 14—Savon Sun Light.
10.15— Four vous Mesdames
10 29—Lydia Plnkham Product*. 
10JO—What's New
10 44—Kushner.
10.45— Ouverture
11 OO—Heure de C.H LT.
11.15— Upton Tea.
11 JO—Heure d’Etat-Angus.
12.00— Heure Tavannes Horaire de 

la Journée Le déjeuner en 
musique. Stanstead and Sher­
brooke.

12.90—Heure ensoleillée Canadian 
school of electricity. Car­
ter's. Gérard Marquis

12 to—Nouvelles en français.
1.00— Heure de La Tribune. A tra­

vers l’histoire.
Pour lea cultivateurs.

115—Hits and encore*.
130—Le» beaux dlaque».
2.00— Heure Tavanne». Mysterious 

number.
2.15— Monitor views the newt.
2 30—Le concert d’Edmond Pierson.
2 45—Eva Labenbey <78».
3 00—Opérettes anglaises
3.15— Mireille vous parle en chan­

tant.
330—Ha! King et son orcheatrr
3.45— Ouvertures- Le C*ar et le

charpentier.
4.00— Heure de La Tribune. Lise* 

La Tribune. Thé dansant
4.3<*—Les événements sociaux. Cie 

de FYais Funéraire».
4.45— Chansons populaire*
5 00—Heure CHLT

Sanctuaire de St-Gérard 
Nouvelles Levesque.

5.15— Piano.
530—Heure de Magog.

Nouvelles en français
6.00— Heure Tavannes. Horaire de 1 

la soiree. Commentaires sur 
le sport.

6 15—Heur* (\<i crépuscule Cinéma
de Paris; Btanstead Az Sher­
brooke; herbrooke Trust Co.; 
South wood. Campbell St Ho­
ward; A R Wilson Limited; 
Conway Ar Conway; C W 
Dunn

6 45—Le» grands chanteur*.

Samedi, 8 octobre 
RADIO-FRANCE

Station Pari»-Mondial — sur 25 
métré» 24 et sur 25 mètre» 60

8 30 - L HEURE DE L AMERI­
QUE DU NORD.- “L'histoire du 
soldat”, de Ramuz musique de 
Stravinsky; information! en fran­
çais. cour»; concert de musique 
enregistrée.

10 00 - Informations en anglais; 
propos familiers pour les Améri­
cains. p»r M Archinsrd; le messa­
ge de Paris, par M Porché. en alle­
mand; Information» en allemand.

RADIO-ITALIE
Station IRO Rome — sur 11

mètre» 13
730 - LHEURE DE L'AMERI­

QUE DU NORD — Nouvelles en 
anglais: musique de chambre, cau­
serie sur l’actualité; nouvelle» en 
Italien

CONCERT DU HART 
HOUSE QUARTET

C’est déjà la quatrième fois que | 
io collège Bishop de Lennoxville 
présente le fameux quatuor a cor­
de» Hart House qui. depuis sa fon­
dation en 1924 par l'honorable j 
V incent Massey et Mme Massey, | 
n’a pas cessé de donner des récitals 
de musique de choix dans le monde 
entier. Le public de jeudi »oir com­
posait un auditoire d'élite qui a 
su écouter et apprécier de tels ar­
tistes. L’interprétation que le Hart 
House a donné au "quatuor en ré 
majeur”, de Mozart, faisait valoii 
avec un art particulièrement re­
marquable tous les détails d* 
grâce et de délicat»»»* de la mu­
sique de C9 grand compositeur. 
Dan* ses interprétations aux textis 
de "Nocturne” et “Scherzo” de 
Borodin, “Andante l’antabile" de 
Tchakivsky, "Menuet” de Boccherini 
et “Flowers of the Forest”, haï- 
monisé par Sir John McEwan, le 
quatuor fut 1» plu» parfait et le 
plu» attirant des exégète». L« vio­
loncelle, dans ses accompagne­
ments, exprimait tout a la foi» l’in­
tensité pathétique, la gaieté ou la 
rêverie, aelon la pièce que le Hart 
Hou»» exécutait.

L’ensemble parfait que le qua­
tuor a eu réaliser surpasse tout 
ce que l'on peut s’imaginer dans le 
domaine de la technique, du rythme 
et de la nuance des expressions et 
que des êtres humains, doués d’une 
âme artiste, sont arrivés à attein- I 
dre avec le travail. !|

Le quatuor Hart House compose 
de James Levey, premier violon;'? 
Adolphe Koldofsky, deuxième vio-|| 
Ion; Milton Blackstone, alto et !I 
Bor's Hambourg, violoncelle, a ex- î J 
écuté le programme suivant: "Qua- 'f 
tuor en ré majeur—Àllegretta, An- I 
dante, Minuetto et Finale", de Mo- 
zart; "Nocturne” et “Scherzo” de 
Borodin; “Quatuor en la majeur, 
opus 41, No. 3 — Andante exprès- 
uvo — Allegro molto moderato, 
Assai agitato, Adagio molto et Al- 
legra molto vivare,T, de Schumann.
En rappel, “Andante Cantabile” 
de Tchaikovsky; “Menuet” de Boc­
cherini” et “Flower» In the Forest”

harmonisation de Sir John McE- 
wan.
I» m m m m ■ ■ m m m m «
f PREMIER

Votra darmera chance aujourd’hui 
Id NUtr Jean PAKKKK. Eric LIN- 
DEN dana ROMANCE OF THE 
MMBEKLOST" - Rod I^JtOC-
WUE. Aatrid ALLWYN dana "IN­
TERNATIONAL CRIME" — Floyd 
C.IBHONS dana THE BOLTED j 
DOOR" — Nouvelle*

Ufc DEMAIN JUSQU’A MARDI
OA.IE A VOUSl... C’est un é- 

trange criminel!

Qui
•tait la fantôma de 
la radio? . poor en 
aavnlr la rèponae ra­
ye»

VAMEtt
6H tied IR'

GREY
donaldWOODS
WillieM IUMDIGAM 
Skttti GALLAGHER 
iié R R OU T Y and 
ItrUe CHURCHILL

AJOUTS
AVI NTl RI ET MI SIQI F

Dan» le drame de l’ouest le plos 
piquant et le plus excitant Ja­
mais tourné

IL DEFIE li MORT 
POUR MAINTENIR 

, LA JUSTICE

hst
•Barn Dance
a SMILEY éÜRNETTE

SECRETS OF
TREASURE ISLAND 

Nouveaués. — Sports.
Dessina animés.

■ 9 m m- m ■ ■ ■ • • « m m mu

GRANADA — Bern If Jour —
Un m^raailieu* i-ro*ranime î Errol 
FLYNN. Chela de HA VIL AND. R^ 
•allnd RUSSELL Patrick KNOW 
I.Eh dana FOURB A CROWD" — 
Nova PIT RK AM dan* "THF GIRL 
WAS YOUNG" — Nouvelle.

COMMENÇANT DEMAIN POUR 3 JOURS SEULEMENT 
QUEL PROGRAMME.

DEUX VRAIfi TRIOMPHES DE L’ECRAN!

Robert VOLVO, Ruth HI ^SET W AYRES »nnt le» vedette» de 
“Rirh Man. poor filrl” à l’affithr au Granada de dimanche à 
mardi, en même tempe que “The Scarlet Pimpernel” aven Barry 
Barne» et Sophie Stewart

LE ROMAN LE PLUS GAI DE 
LA SAISON!

Tout le Broadway applaudit la 
plêca à la acène durant 60 »e- 
meîne»! Maintenant c'eat un tri­
omphe à l écran pour Robert 
Youngi

‘Nous t’attraperons par la 
femme tpie tu aimes!”

tntmr ta tr»hl 
Ta* lèvre» te 

■ttnernat » U mort !

L appel da danger atti­
ra I» plu» audacieux a- 
renturter nui ait jan^ui 
•4 -

-  . V

Sa saveur est supérieure 
qu'il est fait avec du lait 

FRAIS et crémeux!

litc iUiuut 011U

&
int '*m h t>i » m-'t' .«

MMT BAWfS • >0PHlf :i[AâRî

Demieres actualité» mondiale» 
Dcasina animé».

m~m mmmmmmmmm
FRY-CADBURY ITO.MONTIIAL
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LA PAGE DE L’AGRICULTEUR
Produire plus de grains pour garder plus d’animaux

(Notes de» fermes expérimentales)

iKote* de* ferme* expérimentales* pour fair# beaucoup délevage sur 
*La production animale doit né- une ferme et avoir un bon reve-

cea&airement être la principale 
source de revenus pour a plupart 
des cultivateurs de la province de 
Quebec. Nous voulons signifier par 
là duc toute ferme délevage bien 
organisée doit prendre la presque 
totalité de ses revenus dant la pro­
duction animale a la fois sous tou­
tes ses formes, a savoir, sous for­
mes de produits laitiers. de che­
vaux, de porcs, de laine. d oeufs, 
chair de rpouton. chair de boeuf et 
chair de volailles. Bien que toutes 
ces formes de la production anima­
le doivent être entreprises sur cha­
que ferme, il faut cependant don­
ner a chacune délies une plus ou 
moins grande importance selon 
certains facteurs economiques qui 
varient avec les districts. A tout c- 
vènement, pour une ferme d une e- 
tendue donnée, plus le cheptel ani­
mal sera considérable et varié 
plus les revenus auront chance 
détre meilleurs, a la condition tou­
tefois que le système de culture 
soit organise de façon a fournir 
aux animaux une alimentation 
convenable et suffisante en fait de 
pâturages, de fourrages et de 
grains.

Un système de cu.ture organise 
en vue d'une production abondan­
te de fourrages et de pâturages 
mais déficitaire en grains serait 
loir, d'être un système qui per­
mettrait de faire le maximum de 
production animale sur une ferme, 
a moins d’avoir recours aux con­
centres du commerce, ce qui est 
rarement économique. Dans l'en­
semble des récoltes, une déficien­
ce en grains par rapport aux pâtu­
rages et aux fourrages serait cer­
tainement un grand fracteur pour 
limiter la production animale, et 
par conséquent pour limiter les re­
venus à réaliser En effet, les pâ­
turages et les fourrages ne peu­
vent constituer a eux seuls que la 
base du régime alimentaire de cer­
tains animaux, tels que les bovins, 
les chevaux et les moutons; la ra­
tion de ces derniers doit être com­
plétée par d assez fortes quantités 
de grains pour obtenir d eux une 
production avantageuse. Quant aux 
porcs et aux volailles, leur ration 
doit être compose© entièrement de 
grain* Il est donc évident que

LORD TWEEDSMUIR AU CONCOURS INTERNATIONAL DE LABOUR

AU CONCOURS 
DE PONTE DE 

LENNOXVILLE
48e semaine.

Total
Oeufs Pts.

New Hampahires:
Fisher Orchard! .
Mrs Hugh Mackey',

Co-op S...................
Rhode Island Rotures:
R. Ruei, Co-op. M . 1992
S. C. Leghorn* blanche*:
J. A bataille .. . 2300
A Préfon taine, Oo-op
S.................................. 2181

Taylor Bros Ooéop O. 2281 
Riverside Farm Co-

.1725 1818 4 

2221 5

19 50.2

2705 9

2391 3 
2287.0

op S
Barred Plymouth Rock*
J. W. Letendre .. .. 
Hugh C Elliott .. .. 
Taylor Bros.. Co-op O 
Ecole Agri. Co­

op. 8t e M.................
Arthur Paquette Co­

op M..........................
Exp Stn Ste. Anne

Poca..........................
Riverside Farm Co­

op S........................
Exp Stn., Lennoxville 
Exp Stn.. Lcnnoxville

2031 2071 8

1970
2015
2378

1706

1860

2017

2421
2217
1885

20 29 1 
2199 4 
2515.5

1861 5

1947.3

2379 9

2734.1
2511.4 
2176.8

nun, U faut nécessairement produi­
re beaucoup de grains. et même
nous ne croyons pas qu'il soit exa­
gère de dire que cést par la recol­
le de grain! que doivent se mesu­
rer les revenus de la ferme. Or 
comme le système de culture popu­
laire présentement en usage chez 
la plupart des cultivateurs de la 
province de Quebec est très défici­
taire en grains, il est donc à pro­
pos de dire et de redire: “Produi­
sons plus de grains pour garder 
plus d animaux ”

Mais comment produire plus de 
grains sur une même grandeur de 
ferme alors que d’un autre côté 
il faut au moins maintenir comme 
tel le rendement total des pâtura­
ges et des fourrages? Pour répon­
dre à cette question, disons immé­
diatement qu'il est possible pour 
la plupart des cultivateurs d'obte­
nir le même rendement en pâtura­
ge et en foin, tout en diminuant de 
moitié sinon de plus, la superficie 
consacrée a ces deux récoltes. A 
1 exemple des Fermes Expérimen­
tales et spécialement à l'exemple 
de celle de Ste-Anne. Ils devraient 
avoir des pâturages permanents 
hautement fertilisés qui fourni­
ront de l'herbe en abondance à 1 
1-2 tête a l'acre et non pas à 1 tê­
te par deux acres comme cela se 
passe chez bien des cultivateurs. 
Ils devraient de plus se préparer 
de bonnes prairies de trèfle et de 
luzerne bian fertilisées qui produi­
ront Jusqu’à 5 tonnes de foin à l’a­
cre en deux coupes et non pas une 
tonne à l'acre comme cela se voit 
dans bien des cas. Comme cela se 
pratique à la Ferme Expérimenta­
le de Ste-Anne, un moyen très 
simple d'avoir de belles prairies 
de trefle et de luzerne à l'arpent 
au mélange de graines à prairies. 
En suivant ainsi l’exemple des 
Fermes Expérimenta! «s. nous 
sommes convaincus que les cultiva­
teurs obtiendront autant sinon 
plus de rendements en foin et en 
pâturage qu’ils en obtiennent actu­
ellement et cela dans 1§ moitié 
moins grand de terrain. La su­
prématie ainsi économisée pourrait 
fort bien être consacrée à la cul­
ture des grains

Quant à la culture des gram* 
elle-même les expériences des Fer­
mes Expérimentales sortf encore 
là pour démontrer que le rende­
ment à l'acre peut être doublé et 
même triplé économiquement en 
faisant une application ordinaire 
ci engrais chimiques. Cette asser­
tion est démontrée bien clairement 
par une expérience poursuivie de­
puis quatorze ans à la Station EX-i 
périmentale de Ste-Anne.

Cultivateurs qui exploitez une ! 
ferme d élevage, si donc vous vou­
lez augmenter vos revenus, aug­
mentez la production animale sur 
vos fermas en produisant plus de 
grains, et pour produire plus de 
grains, ayez recours aux pâturages 
permanents fertilisés, à la luzer­
ne dans les mélangera de graine* 
à prairies et à l'emploi des engrais 
chimiques pour compléter le fu­
mier de ferme

J H GIRARD B S A
Assistant-Régisseur. Station Ex­

périmentale. Ste-Annc de la 
Pocatière. Qué.

CONCOURS DE LABOUR 
A ROCK FOREST LUNDI
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Le gouverneur général ira 
voir le concours de labour

■fr'' «

Né Hans un grand domaine rural, a Peebleshire. Ecosse, Lord Tweeds muir. notre gouverneur général, e~t parfaitement au courant de la vie 
agricole. Dans sa jeunesse, il savait reconnaître un habile laboureur parmi les autres. Il a l'intention d'assister au grand concours de 
labour international et à la démonstration des nouvelles machines agricoles, jeudi, le 13 octobre, a Minesing. 12 milles a l’ouest de 
Barrie. Ont., sur la route de < ollingwood. On voit a gauche, en médaillon, le portrait du GOL'VERX El K GENERAL sur un fond de 
scene de sillons bien traces, à l’aide d’un cheval. A droite, une démonstration de labour avec l’aide d 'un trac-.eur, et dans le médaillon, 
le portrait de IM. F. N. H1GG1 N SON, président du comité local d u comte de Simcoe.

SUR LE MARCHE 
DE

Boucher.
160-240 11*..................... 8.50-8 75

Léger:
120-160 îbs................... 8.00—8 35

Lourds:
240-270 Ihb.................. .8.50—8.75

Extra Lourd:

La Cooperative Fédérée de Que­
bec fournit le* commentaires sui- , CJl0ix 
vanta sur le marché :

BEURRE
Les événements qui se sont suc­

cédé au cours de cette dernière se­
maine ont été de nature à donner 
un ton irrégulier à notre marché 
au beurre.

270 Ibs et plus ..
Truies........................

VEAUX DE LAIT
Choix ......................

Moyen .................. . .. .7.00—7.50
Commun.....................

A—4 ihb jusqu'à 5 ibs
A —3 ibfc jusqu’à 4 îbs . .... 19
B—5 Ibs et plus ........... 19
B—4 Ibs. jusqu à 5 Ibs. .. 18
B—3 Ibs. jusqu a 4 Ibs. ........... 17
C—5 !bo. et p.us. ............ 17
C—4 Ibs. jusqu'à 5 Ibs ........... 16
C—3 Ibs jusqu à 4 Ibs . ........... 15

BEURRE FRAIS

No. 1—Pasteurise.................. 21
No 1 Non pasteurise............

La visite que >e propos! dé falre I 
Son Excellence Lord Tweedsmuir. | 
le Gouverneur General du Canada ; 
au concours international de .abour 
et a la démonstration de machines 
de culture qui doivent avoir lieu a 
Minesing. Ontario, le jeudi 13 octo­
bre, suscite le plus vif intérêt. Le 
Gouverneur General est un bon ju­
ge de lart du laboureur. Sa jeu­
nesse s’est paik>ee a la campagne, il 
connaît fort bien l'agriculture et il j 
est au courant de toutes les métho- | 
des des laboureurs experts de son ! 
district natal de Peebleshire, en 
Ecosse.

En dehors de la visite de Lord 
Tweedsmuir, qui dcf‘ '%* oir lieu le 
troisième jour, il y a de nombreu­
ses attractions et tout indique que 
le concours sera beaucoup plus com­
plet sous tous les rapports que les 
années précédentes. A en juger d’a­
près les calculs actuels, il devrait y 
avoir plus de 600 Inscriptions pour 
les differents concours, et l'on pré­
voit que les étalages de machines 
de ferme et d'appareils modernes 
pour économiser le travail a la 
maison exigeront plus de place que 
dans tout autre événement précé­
dent.

Lendroit choisi pour le concours 
cette année est idéal. Les plaines 
de Minesmg qui sont à 12 milles a 
l'ouest de Barrie dans la direction 
de Collingwood. offrent une grande

étendue de terrain plat permettant 
de concentrer les labours en un 
même endroit. Les spectateurs au­
ront des positions avantageuses et 
il reste beaucoup d'espace derrier* 
la “ville de tentes'* pour voir 10*11 
ce qu il \ a a voir. On donnera plus 
de place que d'habitude cette an­
née aux démonstrations instructhei 
comme le drainage de la ferme 
l'anatomie et le soin des pieds et 
des jambes des chevaux, les ma­
chines de culture la traction au 
moyen de boeufs, le reglage de :a 
charr ie, le tirage des instrumenta 
montrant la force de traction re- 
quise (conférences données par le» 
agents du Service de la Grand* 
culture du Ministère fédéral de l'A­
griculture), les concours de ferrage 
de chevaux, l’attelage multiple, le 
nettoyage des semences, la destruc­
tion des mauvaises herbes par de* 
ingrédient* chimiques, le matériel 
hydro-électrique, les essais du soi 
et d’autres étalages et démonstra­
tions par le Ministère de la santé 
de l’Ontario et le Ministère des fo­
rêts de l’Ontario, la lutte contre let 
fléaux des animaux sera expliquée 
par le zoologiste provincial das con­
ferences sur le soin des chevam 
seront données par le Dr C -D. Mc- 
Gilvray, Principal du Collège d'art 
vétérinaire de l’Ontario, à Ouelph 
On voit que les quatre jours du 
concours, du 11 au 14 octobre, se­
ront bien occupés.

1-2
.21
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VEAUX DE CHAMP
Bon

'

De lundi a mercredi, la situation Commun 
plutôt tendue qui a certains mo- j 
ments. laissait entrevoir un conflit ! 
européen et qui selon toutes pro­
babilités aurait eu pour conséquen- | 
ce l'obligation de certains pays a 
s'approvisionner plus régulièrement 
de"notre côté afin de suffire à leurs 
besoins futurs, furent des facteurs I 
importants à raffermir les prix.

En effet, durant cette dernière 
période de temps, à la suite d'un 
regain de confiance, surtout de la 
part des détenteurs qui furent 
moins empresses a se départir de 
leur stock et d'une demande beau­
coup plus active. 11 était évident 
qu’un sentiment de hausse se réfle- 
tait et les prix se hissèrent Jusqu'au 
niveau de 224c à 224c la livre.

4 00 4.25 
.3.50—3.75 
3.00—3.j0

OEUFS

A-Gros ........................ . 36
A-Moyens......................................  J4
B ................................................. 27
Poulettes........................................2C<•
C ...................................................... 22

FROMAGE
BLANC

No !..................................... 13 13-16
N., 2..................................... 12 13-16

FROMAGE
COLORE

Base du Bon Repas
—e *»' * pAir Ma -m fAut-fl «eeant mwedr* «oin 40* ** DAta 
•ou BON. rit hr m. nutritif qa’ti »ott bien «Ut •» f»eü« è 
41*<rrr V«m *onm a«arercs «ont o*ei «c «mmsadAnt 1* P«f* 
ALLAT?

TELEPHO \E 7%4-W.

LE BON
PAIN ALLAH

No 1. 
No 2

13 15-16 
12 15-16

MOUTONS
Bon ........................ . 3-00—3.50
Commun ....................  2.00—2.30

(1) —Nourris et abreuvés.
(2) —par Camion.

AGNEAUX DU PRINTEMPS

Choix .........    7.75
Bon ...............   5.75

VACHES
Choix ....... ............ . 4 00—4.25
Moyenne................. . .. 3 50-375
Commune .................  2.25—2.50
Très Oomm...................... 173—2.00

TAURES
Choix.............................. 5 00 -5.25

CMuc/c^a&e/' ‘■/re-Sej/fe fieur /939
AUTOS LES PLUS ÉLISANTS

Cependant, au cours des derniers B0nne ,, . 4 5o__5.oo
jours, au fur et i. mesure que le* wov.n,. ............. 3 5O-U00
nouvelles doutre-mer s'afnrma.ent commune'.-. V. “ .7/.Y. 2.5<>Is.50 
vers une entente de paix, un vire-

TAUREAUX

Production 45.3% 33028 35690 1

Le concours de labour annuel de 
Rock Forest aura lieu lundi le 10 
courant sur :a ferme de M Adé­
lard T>mor?v Toujours dans le pas­
sé. cette Journée a attiré un grand 
nombre de visiteurs, anciens culti­
vateurs résidant aujourd'hui dans 
la ville surtout à Sherbrooke qui 
voient avec Joie revenir cette Jour­
née où Ils figuraient peut-être au 
programme dans le passé et où 
même ils décrochèrent de.« prix. 
Mais ce concours n’attire pas uni­
quement des anciens cultivateurs 
Un grand nombre de citadins, qui 
s’intéressent à la terre y assistent 
régulièrement depuis plusieurs an­
nées.

Le soir A la Salle paroissiale, a- 
près le banquet auquel assisteront j 
plusieurs représentants du Clergé » 
ainsi que Thon. Johnny Bourque 
ministre des Travaux publics et 
• les Terres et Forêts dans le eabt- 
: et provincia' et M C. B. Howard 
député de Sherbrooke à Ottawa 
le! noms des vainqueurs de la 
journée seront proclamés et des 
prix leur seront remis.

ment subit ne se pas attendre
sur notre marché et avec une acti- A rv\ a •>*
vlté relativement modérée, le volu- ....................................
»e de transactions fut plus limité ...................................3.25—3.50
et les prix se replièrent au niveau 
déjà en cours à la fermeture de la 
semaine précédente.

Moyen  .........................  3 00—3.25
Commun .......................... 2 30-2 75

BOUVILLONS

CHASSEZ CETTE FATIGUE

TlI
q<j* vou* paru u* «ta*
d'mférior té; l'hobdeté ou tra­
vail sans la force *t r«nduranct 
n« compt# pas beaucoup Vous 
pouvez remonter votre systè­
me épuisé, redonner de la vi­
gueur à vos muscles affaiblit; 
prenez les PILULES MORO, 
le secret de la force et de b 
\ gueur de milliers d'hommes ? 
Ce bon tonique vous fera du 
bien dans les cas de: faiblesse, 
manque d'appétit, fatigue ha­
bitue He. nervosité, épurement, 
douleurs de dos ou de eems 
due* A l'épuisement.

En considération de notre surplus Choix ........................... 6 00—5 50
actuel apparent, il faut conclure Bon .................................. 5.50—6.00
que notre situation n’a guère chan- Moyen .......................... 4 >0—500
gée; donc un mouvement d’expor- ; Commun ......................... 4 00—4.25
ration plus accentué, une fabrics- Comm, léger...................... 2.50—3 00
Mon de fromage plu! tetensifa êt1 
une augmentation dans notre con­
sommation ne nous nuiront certai­
nement pas.

Au cours de ravànt-mTdl, le S 
octobre les prix du No 1 pasteurisé 
au gros variaient de 21*4c à 21 Tic 
la livre,

FROMAGE
Malgré toutes tribulations des 

derniers jours comprenant tout par 
ticulièrement une cotation erratlfue 
de l’argent anglais Givre sterling 
une augmentation considérable dan.* 
le* taux d'assurances maritime!. 
marché s’est maintenu ferme et A 
la hausse pour les fromages de fa­
brication de septembre.

VOLAILLES ABATTIT»
La demande demeure limité* et 

les prix inchangés.
OEUFS

Montréal êt Québec : — Obntrai- | 
rement à la semaine précédente 
une légère diminution d’arrivigev 
et une demande plus active art i 
contribué à un écoulement plus ra­
pide.

Ce marché a été plus stable Ce­
pendant. peu de changement à no 
ter dans les prix.

0«pwh •'O'» K ■*« «topetm#. monqiMm d opp**»
I# «am d«v»nu ta ttflur* couvert* d« hou ton» Mo moro me recoiumondo tac 
PILULE* MORO; éèt tac pr«nM«m boit**, |« cemtotdi une «mr iiorotipA. Apr ce 
mo troitcmcot é# p«*!*»•* ««•<•. m me »«tt trouve troc bion et to »«*» ou boun#
***** ° êtottêU COU*VILLE.

5AA ry# St Eordtctpnd. MONTatAl

rAy*#c Moro pu# h rooAo: 50c la boite ou 3. $1 25

PILULE» MORO
Ci# Maéifolo Ma**. 1566 rue S Deuil, Montra*)

Prix obtenus sur le marché de
Montréal, par la Coopérative Ca­
nadienne du Bétail de Québe; Lj.
mitée.

PORCS
Prime—$1.00 
Select:

190-199 îba .....................«ta 955
Bacon :

180-290 ib»..............«00 - 922

VEAUX ABATTIS 
(Engraissés au lait)

Bons ............................................... 11
Moyens ............................................10
' ■ÉMttl .......... 06

POULES VIVANTES
\—5 Ibs et plus........................ 18
B—4 Ibs jusqu’à 5 lbe............... 17
C —3 lh& jusqu'à 4 Ibs................... 15
Coqa................................................ 12

POULETS VIVANTS 
44A GRILLER” (GRIS)

A—5 Ibs et plus ......................... 19
B - 4 lbe...................................... J7
C—3 1-2 lbe ............................... 14

ROUGHS
A—SH R>e. et plus, bonne qua­

lité .........................................17
B—2 Iba. jusqu’à 2Vi lb*.f

bonne qualité....................... 15
C—2 îbs. et plus, qualité in­

et B ’..................................... 13

VEAUX .ABATTUS 
(Engraissée au lait)

Bons .............................................. 13
Moyens ....................................... 11H
Communs................................ 10

m MONDE ENTIER
Acclamés par les Dessinateurs les plus Réputés de l'Europe 

et par les Critiques les plus Sévères du Canada f n offrê tous ces {
r p[RFFCTIONNeMFNTS

1/

. V- . •:

U.

standard

DINDES? VIVANTE* 
(Mères)

A 
B 
C 
Coq*

.19
.18
.16
J5

Lapins vivante. U livre.............. 12
Pigeons vivants, le couple .... 25

POULES ABATTUES 
Spécial — g !b* et plus . ... 22 
A—5 lbe et, plus......................  21

RAYMOND LOEWY
drs9iruÊteur d*9 nouveau* Studebmker
Américain né à Paris qui a conçu le nou 
veau ityle Broadway et qui devient une 
vedette par sea créations pour l'Exposition
Mondiale de New York.

IES superbes Studebaker Commander et President de 
j 1939 sont si supérieurs qu’ils font voir leurs con­
currents comme des produits surannés.
Voyez pour vous-même pourquoi ces nouveaux Stude­

baker sont acclamés par les autorités en dessin de l’Europe 
comme modèles de lignes hardies, de confort inhérent et 
de luxe au 100 pour cent! Assurez-vous pourquoi les 
critiques en automobilisme les plus sévères du Canada con­
sidèrent le Studebaker de 1939 "/# char de Vannée**! Et 
considérez bien—des ’’chars” du prestige et de la per­
formance Studebaker—sensationnels pour leur économie 
en essence et en huile—à des prix qui défient les plus ba»!

Faites l’essai des nouveaux perfectionnements Stude­
baker—le nouveau levier d’embrayage qui constitue 
l’équipement standard—le nouveau ’'Climatisateur” 10- 
Pomts —la nouvelle transmission Overdrive économique 
(facultative moyennant légère avance de prix). B 
paiement initial—termes C. A. C. faciles.

CUIAATISATEUR*
_ua nouveau mtfcw de

\\ J\\ ventlUtion* ^ air

W p“de verre» givré*

iwiiÇ i
libre dob*t* * changé 
espace P0111 comme
ments de opéréf
auparavant mai* 
avec plu» d *1SC «

suspension * wjion
INOEPENDAnU

1 phi* wmplc «V Jj fameux7|| ,d' I/ % h Roulement w* . he \*«

pERFECTlOnnEt
Aoi Ÿ*'rmoteur

réduit le» to i*ea*ence ,
de 3° ^ ^^wînae la durée </ etlWe-P^^^nger

Le condurtcur P^ ,,.

FREin DE RECUL
Pa* d* r'dîte*V»*e ** hev*
d*n* ^« venture» à Vf
te2r contribution “>•
ntr,r^,bleàU^unte.
appr

ai

C.-Emile MORISSETTE „
ENTREPRENEURS GENERAUX

l»p«rUtrt&r* dr ‘tochea Ouvrage d# menulacn*.
Hoto. monltire*.

o*. roe l^ainurrlle Ql ERU

GARAGE ARTHUR BOISLARD
54, rue Wellington-Sud. Tel : 1370.

1). W. STE\ ENS, Richmond T. DI FALL. Windsor Mills
Ed. D’A RC Y. Ma go* E. GFBSON. Stanstead.

tous a



FACE ONZE

SEMAINE DE PRÉVENTION CONTRE LES INCENDIES
Toutes les sortes d’assurances

couvrant tous les risques
FEU — ACCIDENTS — RESPONSABILITES 

AUTOMOBILE ET DOMMAGE.

J. F. LEBLANC
32, rue Wellington-Nord. Tel. 198-W.

UNE NEGLIGENCE PEUT ETRE COUTEUSE!

•Revisez vos
Assurances
contre le FEU

Profitez de la semaine de Prévention contre let Incendies pour ré­
viser vos polices d'assurance et vous protéger pleinement contre 
les risques du feu.

S0UTHW00D, CAMPBELL & HOWARD
Assurances Générales

tdlfice Banque de Commerce — Rue Wellington Nord 
4, rue Marquette — Tel 100-134.

QUELLE SERA 
LA

VICTIME?
Lan dernier le feu a fait 346 vic­

times au Canada, hommes, femmes 
et enfants. Malgré la tristesse que 
fait naître ces statistiques, elles pa­
raissent moins sombres si on con­
sidère qu'elles accusent une dirai 

I nutlon de 101 morts en comparai- 
J son de Tan dernier. En 1936, 189 

enfants périrent dans des Incen­
dies. alors qu'en 1937 Ü y en eut 106. 
Ce sont des chiffres qui horrifient. 
Dans bien des cas les parents né­
gligents portent directement la res­
ponsabilité de ces tragédies en lais­
sant seuls chez eux leurs petits en­
fants a l’abandon pendant qulls vi­
sitent des voisins ou vont à des 
représentations. Ces holocaustes 
sont d’occurrence fréquente à ’.a 
campagne où les voisina sont très 
éloignés et les parents n'en peuvent 
revenir à temps pour épargner à 
leurs enfants une mort horrible.

Les parents devraient se rendre 
compte qull leur Incombe d’ensei- 

i gner à leurs enfants les éléments 
de la prévention des Incendies. Il* 
devraient leur défendre de Jouer

DU 9 AU 15 octobre LA SUBLIME I
INDIFFERENCE 

DES FUMEURS

i Son Honneur le Maire 
et le Chef de Police

Ainsi que les membres du Département du 
Feu, invitent tous les citoyens de Sherbrooke 
à coopérer en vue d’assurer le succès de la

SEMAINE DE PRÉVENTION 
CONTRE LES INCENDIES 

Du 9 au 15 octobre

Voici ce que chaque citoyen doit faire à cette occasion;
• Faites examiner votre système de chauffage.
• Faites nettoyer votre cheminée.
• Ramasse* et faites brûler guénilles, papiers et déchets.
• Faites inspecter vos fils électriques.
• Soyez certain que toute allumette est bien éteinte avant de la

jeter.

75% des appels pour incendies sont pour feux de cheminée. Les règlements de la 
Cité obligent chaque propriétaire à faire nettoyer sa cheminée au moins une fois 1 an. 
Des punitions sévères sont imposées à ceux qui transgressent les règlements de la ( ite
Nous demandons aux propriétaires de coopérer avec le Conseil de Ville.

'I

Semaine de prévention 
contre les incendies 
du 9 au 15 octobre

Tout citoyen se doit à lui-même, comme à sea 
concitoyens, de prendre toutes les précautions 

>» possibles pour éviter les feux.
Examinez tuyaux et cheminees.
Enlevez tout déchet qui constituerait un 
danger.
Evitez l'emploi de gazoline ou autre li­
quide inflammable dangereux pour usa­
ge domestique.

Un peu de précaution peut parfois éviter la perte 
de milliers de dollars et aussi la perte de vies.

Stanstead & Sherbrooke
Fire Insurance Company

Stock Mutuel
Etablie en 1835.

SHERBROOKE, P.Q.
Tour plui ample protection a&*urfi-voue (Uns une puissante compagnie Canadienne^ 

Consultez nos agent* dans les villes et les principaux villages de la Province.

Au Canada et aux Etats-Unis la semaine du 9 au 15 
octobre est observée comme la semaine de prévention des 
incendies. L’Association fédérale de prévention des incen­
dies de concert avec les commissaires provinciaux des incen­
dies, les chefs de brigades locales de pompiers et autres coo­
pèrent avec les associations municipales en vue de réaliser 
les buts de la prévention des incendies.

Environ trois cents personnes sont brûlées à mort et 
un bien plus grand nombre blessées dans des incendies au 
Canada chaque année. Au cours des 15 ans de 1922 à 1937 
les pertes à la propriété par le feu ayant été signalées ont 
dépassé $525,000,000. Autrement dit, d’après les chitfres 
actuels il y a environ une vie humaine sacrifiée et $97,000 
valant en propriété détruits chaque jour de Tannée.

Le feu ne respecte personne. Chacun est responsable : 
envers son voisin et cette responsabilité devrait engager 
chaque personne bien pensante à réfléchir sur ce qu’elle doit 
à la collectivité qu’elle habite, tfous nous devons à nous- 
mêmes mais plus encore à nos concitoyens de voir à ce que 
nos propriétés soit tenues dans un état tel qu’elles puissent 
écarter tout danger d’incendie. Il est si facile d’empêcher 
une forte proportion des incendies qu’il est certainement cri­
minel de tolérer g? qui les fait naitre.

[a?8 cités et les villes, de même que les particuliers, 
récoltent ce quelles ont semé. Permettre la construction 
de nids à feu, ne pas assurer une distribution d’eau abon­
dante et sûre, ainsi que des moyens de l’utiliser, ou ne pas 
veiller chaque jour à prévenir les incendies, c’est s’exposer ', 
constamment à la menace de gros incendies et de grandes 
conflagrations.

Pourquoi tolérer un état de choses qui est non seule- ' 
ment susceptible de causer des pertes de vie et des domma­
ges à la propriété mais qui en fait accroître les frais de di­
rection des entreprises commerciales dans ses divers aspects 
et fait monter le prix des articles nécessaires à la vie.

Nous ne pouvons plus rester indifférents à tout cela 
On a réservé la semaine de prévention des incendies pour y 
attirer l’attention de la population sur la menace des incen­
dies. Faites-vous votre part?

Prévenez les incendies !
Os simples conseils, s’ils sont 

suivis par tous les membres de la 
famine, protégeront votre foyer 
contre l’incendie.

Eteignez Vos allumette* vos ci­
gares. vos cigarettes et votre ta bar

pas d'essence ou gazoline à la 
mais0n. Faites votre nettoyage à 
sec avec des liquides sûrs ou con- 
fiez-le au dégraisseur. N allumez 
Jamais un feu avec du pétrole 

Notifiez toute défectuosité à la
avant de les jeter au loin. Eloignez ; compagnie d'électricité et toute

uite de gaz à la compagnie de 
(raz Remplacez les fusibles qui ont 
fondu par de nouveaux. et non 
pa* des pièces de monnaie Ne con­
fiez pas ’a pose des fils à des per­
sonnes sans expérience N essayez

les allumettes de .a portée des en- ' 
fants. Ne fumez Jamais dans un 
garage, dans une grange, dans un 
grenier ou dans le lit.

Débarrassez-vous ries déchet*, re-
e,1 autr*s.’na,1*rrs PM de retracer une fuite de gaz mflammab.es dont vous n avez pas a j d Mn. *

besoin. Procurez-vous des poubelles ** a .umette.
et des cendriers métalliques Bru- i Enseignez à tous les membres
>a les déchets dans un incinéra-1 ce votre famille A étre prudents 
tcur en métal 0u en brique. parfai-»svec le feu a surveiller les poêles 
tmmt reccuvm SumrtlW K'- :•*, fers à reposer électriques et 

Examinez vos poêles, vos fourni,- lM autres .r^otres constituant
oX y L VT. “• ; un danger de feu Debarra,,,,-

surer quU. sont en bon ttat et voua chaque jour des guenilles des 
qu’ils sont placés loin des boise- rebuts de papier et autres déchets 
ries et des matières Inflammables Immunisez, si possible votre 
Faites faire dès maintenant les ré- zraüon contre le feu en posant une 
g a rations nécessaires. couverture ignifuge, en Installant

dr 1°: « coupe-feux entre les mur, et
tre chef de, pompiers lorsqu il de ,, cioi.«ons afin d enrayer la

Plusieurs incendies son- marche des flammes et en pour-
d««it,iï^L«<le*p*itemtoée8 sa es C v°yant Votre soubassement d'un

^ r*mo,nar vo- : P'-afond ininflammable, 
tre cheminée régulièrement et re­
parez toutes les défectuosités Lorsque vous achetez un extinc-

Evitez le danger des incendies et teur chimique, demandez à votre 
des explosions caus s par les llqui-j chef des pompiers s'il est bien du 
des inflammables en ne gardant modèle réglementaire N'hésitez 

" ' nas À voua adresser ?.ux pompiers
avec le feu. mettre les allumettes pour obtenir la solution de tous vo* 
hors de leur portée et ne plus leur problèmes concernant la préven- 
donner des jouets de celluloide. En non des incendie*, 
ne se départant pas des règles du Sachez toujours où se trouve l’a- 
sens commun, les parents peuvent vertisseur le plus rapproché et ap- 
s'épargner une profonde torture et prenez comment donner l’alarme 
des regrets vivaces lorsqu'un de si vous téléphonez, ne manquez 
leurs enfants périt par leur négll- pas d’indiquer votre adresse clai- 
8ence- rement. Servez-vous de l’appareil

L an dernier 12.963 incendies dus 
à des fumeurs négligents ont cause 
pour *2.700.00 de dommages à la 
propriété. D'après les rapports au 
commissaire fédéral des Incendies 
en 1937 les incendies attribuables s 
cette cause furent les plus nom­
breux. D y s dix ans on ne comp­
tait qu’un peu moins de 3.000 in­
cendies attribuables aux fumeurs 
dans tous le Canada. Mais l’aug­
mentation continuelle du nombre 
des fumeur», principalement de* 
fumeuses, semble s’être caractérisée 
par une insouciance quant aux ris­
ques d’incendie pouvant être allu­
més par les cigarettes, le tabac et 
Les allumettes en feu Jetées sans 
précaution, qui est presque Inima­
ginable. Avec un accroissement de 
430 p. 100 dans le nombre des In­
cendies dus à cette cause, on peut 
considérer que le plus grand danger 
d’incendies est imputable à P in- 
souciance des fumeurs”. On sa de­
mande si les femmes sont moins 
précautionneuses que les nommes 
quand elles fument. Malheureuse­
ment, les statistiques manquent 
pour nous éclairer là-dessus, mais 
ie fait reste qu’un trop grand nom­
bre d’incendie* résultent de la né­
gligence des fumeurs et qu’ils dis­
paraîtront lorsque ceux-ci Jetteront 
leurs cigarette*, allumette* et ubac 
avec précaution. .Peut-être que si 
Ion pouvait rassembler les quelque 
13.000 personnes responsables de ces 
incendies et les faire assister à la 
destruction par le feu de propriétés 
valant près de deux millions et 
trois-quarts de dollars, leur faire 
entendre lès cris de personnes ne 
pouvant s’échapper de brasiers 
ainsi que les crépitements des flam­
mes. qu’elles seraient moins négli­
gentes à l’avenir.

téléphonique du voisin plutôt que 
j de celui qui est insullé dans la i 
maison en flammes.

Enseignez à tous les membres de 
votre famille ce qu’ils doivent fai­
re on cas d Incendie, comment é- 
teindre le feu qui s’est communl- j 
que à des vêtements en enrou- | 
lant l’objet ou la personne dans un 
tapis ou une carpette, et ce qu'ils 
doivent faire lorsque des matières 
grasses prennent feu dans la cul-1 
sine

Epargnez des vies et sauvez vos 
bien* d'une destruction inutile 
causée par le feu en vous souve­
nant toujours de règles relative* * 
!a prévention contre les incen- 
dies et en Jouant Jamais avec le 
feu

Prenez toutes les précautions
contre les risques d'incendie

El l'une des plus élémentaire*, c'est une police d assurance-feu. Ne 
laissez pas passer cette æmaine sans vous garantir contre les ris­
ques... Pour une légère somme additionnelle, nous vous assurerons 
aussi contre les dommages causes par la tempête ou autre fléau 
naturel.

CONWAY & CONWAY
LIMITÉS

CONSEILLERS EN ASSLRANCE
Edifiée OU «'1er TéL 2520 Sherbrooke.

Frank CONWAY, Wilfrid ROITHIER D. W' REALDRY,
G. GAGNON, A. ROY.

LISEZ LES ANNONCES
Faites valoir votre dollar

Presque toujours
un Incendie commence par un feu de cheminée — Et presque tou­
jours aussi, la cause en est l’accumulation de suie dans les tuyaux 
ou la cheminee

“SOOT-FOE99

«LANTI-8UIE»
dissout tout amas de suie en quelques minutes et s’emploie *1 faci­
lement qu’un enfant peut s’en servir. Avec l’anti-sule “Soot-Foe ' il 
n'en coûte pas un dollar par année en moyenne pour maintenir tu­
yaux et cheminée absolument libre* de suie, par conséquent pour 
éliminer 90% des Incendies d'origine courante.

“SOOT-FOE”
se vend en trois d.menslona 

Pqt 
2 Ibs .

Chez

Pqt 
I 1b 25c 45c! T.* $1.00

CODERE Limitée
18, rue Wellington-Nord. — Tel. 807. — Sherbrooke.

Pour votre protection...
Ayez toujours à la portée, dans votre demeure, un

Extincteur à la Potasse
ou un Extincteur

PYRENE
Et comme mesure d’urgence, ayez toujours dans votre 
auto, attaché à la colonne du volant, un Extincteur 
PYRENE, spécialement fait pour cet usage.
Pour les Usines, les Garages et les Stations de Gazoline, 
nous avons un Extincteur “PHENOMENE”, d’une ca­
pacité de 2 gallons et demi qui projette 20 gallons d'é­
cume ayant la propriété d’étouffer le feu.

Consultez-nous pour vos besoins dans ces lignes.

J. S. MITCHELL & COMPANY
LIMITED

78-80, rue Wellington-Nord. Sherbrooke.

8 POLICES DE $1,000
POUR *7.50 PAR ANNÉE 
OU $15.00 POUR 3 ANS

offertes sur toute résidence canadienne
En consultant C. W. Dunn. vou* poum obtenir pour voir* demeure la protection complets décrite ei­
de* tous au taux extraordinairement bas de $7.50 par année ou *15.00 pour 3 ans.

VOLS À LA MAISON
Qu’Il f’aglsae de cambriolage, de larcin* par des enfanta vicieux de voisins, d'infidélités de 
domestiques, de dommages résultant du cambriolage. Jusqu'à concurrence de *1.000.

“HOLD-UP99

Qu'U s'agisse d'un vol à main armée sur la personne, quel que soit I article voie, Ju.s<ju’a
concurrence de $1.000.

COFFRET DE SÛRETÉ
Qu’U s'agisse d objets volé* dans un coffret de sûreté dans une banque ou l’assuré détient 
un tel coffret, jusqu'à concurrence de *1.000. *

RESPONSABILITÉ PERSONNELLE
Qu il s'agisse d’accident aux visiteurs ou aux fournisseur* ou aux domestiques, par suite 
d une défectuosité de la propriété, quelle qu en soit la nature, jusqu’à concurrence de 
*1,000.

SPORTS
Tout accident es osé à autrui en pratiquant un sport quelconque — golf, baseball, ski, pa­
tinage. etc., jusqu a concurrence de *1,000.

ENFANTS AU JEU ET ANIMAUX
Quand lea enfanta du propriétaire jouent avec leur bicyclette ou leur tricycle. Us peu­
vent blesser un passant parfois très gravement. — Un chien ou chat très doux d’ordi­
naire peuvent causer des blessures — Protection contre ce* risque* jusqu a concurren­
ce de $1,000.

PREMIERS SOINS
En cas d'accident, U faut des soins de méde cln, parfois d’hApttal Ces frais sont payé* 
par la compagnie d'aasurance jusqu’à concurrence de *1.000

FRAIS DE COUR
En cas de dommage ou de blesaure. U y a toujours de* frai* de Cour. la police “TOfT 
RISQUE” rouvre toute dépensé encourue dans l'étude de la cause, meme si la poursuite 
est non fondée.

PO (K PUS DE DÉTAILS, CO\SLLTEZ

C. W. DUNN
EDIFICE LA I RI BU NE tmRTIER EN ASSI RAM LA. TEL. t!7î.
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Ce que l’enquête sur 
le contrat des fusils 

Bren a révélé à date
La commission Davis est mise au courant des négociation* 

poursuivies en vue d’équiper l’armée canadienne de 
mitrailleuses automatiques légères. — Le témoi­

gnage du général Laflèche, sous-ministre 
de la Défense nationale.

Canadienne) Le* relations entre le departement
OTTAWA, 8. — En neuf Jour* de de la Défenae canadien et le War 

temoienw*. le* haut* fonctionnai- Office anglais sont aussi, a 1 occa- 
: de départements de la Defense sion, de sujet de commentaires de la
nationale e* du Revenu national part du commissaire ou des procu- 
ont expose au juge H.-H Davis, reurs.

nt d*» la Commission royale' Des personnages en vue des cer­
cles judiciaires, politiques et mili­
taires participent à l’enquête ou la 
suivent attentivement. Le ministre 
de la Défense. Thon. Ian Mackenzie, 
a assisté a quelques séances et sera 
probablement convoqué plus tard 
comme témoin

tance de la défenderesse et sans le 
consentement de celle-ci. contraire­
ment a une clause de la police a 
l’effet qu’il devait donner avis du 
transport de ces biens.

Le Jugement déclare qu’il appar­
tenait a la défenderesse d établi! 
que le feu avait été mis par une 
main criminelle, ce que la preuve 
n’établissait pas et en ce cas. le 
bénéfice du doute doit être donné 
au demandeur. D'un autre cété. le. 
fait du demandeur d’avoir vendu 
sa propriété à son créancier hypo­
thécaire contrevenait à la stipula­
tion de la police que tel transport 
rendait la police nulle à moins que 
la compagnie ait été avertie et y 
ait donné son consentement.

L’action était intentée pour le 
montant fixé par les ajusteurs.

CONVENTION DE . . .

president de 
qui conduit une enquête sur le con­
trit des mitrailleuses Bren. un récit 
de.- deux Ans d études et de négocia­
tions dirigées en vue d’équiper l’ar- 
mee canadienne de mitrailleuses au­
tomatiques légères.

Cette enquête qui a été ajournée 
Jusqu'à mardi, porte sur le contrat 
par lequel la compagnie John Inglis. 
de Toronto, doit fournir au départe­
ment de la Défense 7.000 de ces mi­
trailleuses légères améliorées KHe 
resuite des critiques portées contre 
le contrat dans un article de naga- 
zine publié oar le lieut.-col. George 
Drew, de Toronto.

A part les mérites de ce contrai 
en particulier, l'enquête est impor­
tante a cause du principe en jeu 
dans la fabrication des armements 
et des bénéfices qui en découlem. y 
compris les avantages de la fabrica­
tion privée par opposition à la fa 
brlcation dans les usines d’Etat.

Le général Laflèche
Le major-général L -R LaFlèche 

sous-ministre de la Défense, a passé j 
deux jours dans le box aux témoins 
et est loin d’être au bout de son té­
moignage. Il est le seul témoin jus­
qu'ici qui ait parlé du début des né­
gociations.

Le récit fait Jusqu'Ici commence j 
avec l'adoption de la mitrailleuse 
Bren comme engin de guerre de 
l’armée anglaise. Inventée en Tché­
coslovaquie. cette mitrailleuse fut 
adopte*» en Angleterre apres de 
nombreuses expériences et certaines 
améliorations.

Le département canadien, qui a 
pour principe d’adopter les armes en 
usage dans l’armée anglaise, acheta 
2 mitrailleuses de la Tchécoslova­
quie en 1935 afin de pouvoir les 
examiner et les montrer aux offi­
ciers canadiens. Une de ces mitrail- j 
leuses était dans le bureau du géné­
ral LaFlèche lorsque le major Ja­
mes Hahn, de Toronto, lui endit 
visite pour s'informer de la possioill- 
té d’obtenir des contrats de nunl- 
tions ou d’équipement.

Usine à Toronto
Le major Hahn et quelques-autres 

avaient fait l acqulsition de l’asine 
de la compagnie Inglis à Toronto 
Il vit ensuite la mitrailleuse, obtint

LA FEMME BROCHU . . .

«Suite de la page 3)
Me Dorion a encore rappelé le 

mariage de ! accusée a Achille Gron­
din à Si-Méthode, “cinquante lours” 
après la mort de Brochu, ainsi que 
"leurs tentatives de se marier au­
paravant. alors qu'ils ne pouvaient* 
pas en avoir la permission”.

Il a déclaré que la preuve -tail a ; 
l’effet que Grondin était allé demeu­
rer avec la veuve “quelques Joutî, 
seulement après la mort de Jro- 
chu’’. I] demanda aux Juré:, pour­
quoi la femme Grondin, avant que 
le résultat de l'autopsie fut onnu. 
avait répondu aux rumeurs voulant 
que son mari ait été empoisonné: 
“Je ne dis pas qu’lh trouveront 
rien, mais ils devront 1 Avoir ’ni aon- 
ner”.

“Brochu n’est pas nv>rt de mort 
naturelle’’, a déclaré Me Dorion. U- ! 
ne main criminelle est intervenue 
dans sa mort. Et sa femme est de­
meurée avec lui pendant tout e mois 
qu’a duré la maladie. Fltait-il i>ossi* 
ble pour toute autre personne de la 
maison d avoir versé le poison qui a 
tué Brochu? La preuve dit que cc 
n'etait pas possible”.

REMANIEMENT

LA CIE DE FRAIS FUNERAIRES 
H N. Brien, Gérant.

C ARON. — Les funérailles de Mme 
Médor Caron, née Rose Gosselin, 
décédée à l’âge de 85 ans auront 
Heu lundi le 10 octobre. Le convoi 
funèbre quittera la résidence de M
Elufoid Pelletier. 16 rue McManamy 1 j* permission de l’examiner avec ses | 
a 7 h. pour se rendre à lèglise St- | ingénieurs et déclara qu'il croyait 
Guillaume dTpton Service à 9 h 1 pouvoir en fabriquer de semblables.

183-2. c'était a l'automne de 1936 alors 
que la Grande-Bretagne procédait 
activement à l'exécution de son pro­
gramme de réarmement. Les autori­
tés canadiennes avaient déjà de­
mandé au War Office s’il pouvait 
remplir les commandes canadiennes 
environ 7.000. mais ne reçurent pas 
de réponse précise

Le major Hahn se rendit en An­
gleterre avec une lettre de présen­
tation pour le haut commissaire 
Vincent Massev. qui était invité â 
lui faciliter l’entrée du W'ar Office. 
A son retour dit le général

WLVDSOR MILLS 
Honoré Bolduc. Eut.

BEGIN. — Les funérailles d Odilon 
Bégin, époux de Marie-Anne Belis- 
le. décédé subitement a rage de 65 
ans auront lieu lundi, le 10 octobre. 
Le convoi funèbre quittera la resi­
dence mortuaire rue Principale, a 
9 15 h. pour se rendre a I église pa­
roissiale. Service a 9.30 h Parents 
et amis sont priés d’y assister.

«Suite de la page 3) 
que ce ne soit pas le poste qu’on lui 
offrirait. En certains milieux, on dit 
que Lord Runciman serait le choix 
du premier ministre pour réorgani­
ser la marine marchande, de sorte 
qu’on peut s’attendre à quelque nou­
veau de ce genre, avant la convoca­
tion de la session régulière du Par­
lement.

Dans l’intervalle. M Chamberlain 
songe personnellement au remanie­
ment de son cabinet, à loisir, pen­
dant qu’il pèche le saumon en E- 
eosse.

Il est probable qu’il ne terminera 
tout son remaniement que quelques 
jours avant la convocation des 
Chambres, le 1er novembre.

SOURCE D'ENNUI . .

(Suite de ui page 3)
proclamation de^ gagnants <fu con­
cours de labour à St-Elie d’Orford. 
Le concoure de labour est commence 
depuis ce matin a St-Elie et le 
souper des Fermières a lieu ce soir, 
suivi de ]a distribution des prix.

Lundi aoir, le ministre se rendra 
a Rock Forest pour la séance *iu 
couronnement du concours de la­
bour dans cette paroisse,

LE SAINT-PERE . . .

(Suite de la page 3)
Le Saint Père déclare encore que 

ce congrès aura pour résultat d’ac­
tiver le mouvement daction catho­
lique au Canada et que c’est dans 
l’unité d action et dans Tharmonie 
que les forces doublées peuvent ac­
complir quelque chose, et que • 
charité, la première des vertus 
chrétiennes, la note distinctive dc*s 
dsciples du Christ, la charité seule 
peut engendrer une union solide 
des esprits. Le Saint-Père exprime 
le désir que cette charité preside 
ra toujours aux réunions de la fé­
dération projetée et sera comme 
l’Ame donnant la vie à tous les 
membres du corps. Le Salht-Père 
termine en accordant sa bénédic­
tion apostolique.

Son Eminence le Cardinal Ville- 
neuve. le Très Honorable Macken­
zie King et l’hon Maurice Dupré 
seront les principaux orateurs au 
grand ralliement de demain après- 
midi. Son Eminence ainsi que S 
E Mgr Antoniuttl. Délégué Apos­
tolique et S. E Mgr McGulgan 
archevêque de Toronto. adresse­
ront la parole au grand banquet de 
clôture du congrès, lundi soir.

REDUCTION DE TAXE—

(Suite de la page 3)
pot ne s’applique qu’au montant de 
$500,000,000. En vertu des conven­
tions collectives, la cotisation con­
jointe des employeurs et employes 
s’élève parfois jusqu’à l°fo et il est 
fortement question de demander u- 
n diminution.

Le premier ministre Duplessis 
a discuté la question avec M. W\-R. 
Gould, secrétaire de l’Association 
des Manufacturiers canadiens.

On a suggéré que l’impôt ne s’ap­
plique qu’aux salaires assujetti» a 
l’ordonnance No. 4 touchant les sa­
laires raisonnables, c’est-à-dire de 
pas plus de $30 par semaine, et que 
le taux soit fixé pour répondre aux 
besoins véritables de l’Office.

st-exie Dori ord .vv‘ï “ \_r"‘^.”
VAJLLIERES. — Est décédé, le 7 oc­
tobre. Georges Vallières, époux de i . . . TT . ., ,
Lunna U>rd à ï 4gf dr 65 ans Le* <•*”'. * Hahn ^.ara que .*
funérailles auront lieu lundi le 10 w^fDement «ne.ai» */ac*r* ,
octobre Le convoi funèbre quittera I peut-être une commande de 5^000
la résidence mortuaire 6ième rang m^railleuses au Canada si Ion 
St-Elie d’Orford à 8 h. pour se ren- | pouvait outiller une uttne à cette 
dre à l’église paroissiale. Service à fin
8 h 30 Inhumation au même en- i Le 29 décembre 1936. 11 fit une 
droit. | soumission au gouvernement, sou-
—---------------------------------------- mission basée sur 7 000 mitrailleu-

KEMERCIEMENTS ses ou sur 12 000 s’il obtenait le
—La famille de Mme Eusèbe Roy contrat anglais Au début de 1938 

remercie sincèrement tou» ceux qui. ' sa proposition fut soumise au co- 
soit par offrandes de messes, tribut» mité interdépartemental chareé, 
floraux, visites à la chambre mor- de contrôler les bénéfices dans les j 
tuaire. assistance aux funérailles ou contrats d'armement» Le comité 
de toute autre manière que ce soit se demanda tout d'abord s’il était 
lui ont témoigné de la sympathie | saee d’accorder un contrat sans 
a l'occasion de la mort de leur mère ' autres soumissions mais décida en- 
et les prie d’accepter ce témoigna- suite qu’il faudrait beaucoup de

(Suite de la page 3>
excessivement difficile, et il faut 
y remédier, sinon elle fera fiasco. I 
<2) Les Intellectuels réc'ament un#* 
liberté démocratique ou du moins 
leur liberté dans le domaine Intel- | 
lectuel «3' Le nazisme est trop sé­
vère à l’égard des Eglises catholi- 

et protestante «4» La campa­
gne contre .es Juifs a eu de pro- , 
foules répercussions interr.ationa- 
lee qui ont affecte non seulement ’ 
le» relations du Reich avec cer­
tains autres pays, mais sa position 
économique

Les experts s’accordent à dire que 
la difficulté économique est la plus 
dangereuse de toutes. L Allemand 
est un homme comme les autres; s’il I 
est bien nourri, il peut surmonter 
beaucoup d'autres tracas, mais s’il 
a faim et s'il voit souffrir sa fa­
mille. U peut se révolter.

ge public de leur reconnaissace.

Monuments
MARBRE ET GRANIT 

Réduction* d’au moin* 
20% pour un temps 

limité.

E. Chaussé 
& Fils

522, rue King-0.
Sherbrookr I fl. 2971 J.

rPF

IhI

Monuments
Tou» genres de travail en marbre 
et granit. 25^- meilleur marché 
qu’ailleurs

J. A. Provost
28. rue St-Edouard. 

Residence: 21. rue Pern.
Tél. 3063w. — Sherbrookr

temtps avant que le» compagnies 
1 fassent les même» démarche» que 
Hahn auprès du War Office et se 
procurent l'outillage nécessaire 

La situation internationale «ag­
gravait et le Canada manquait 
d'armes de défense. Le comité ap- 

| prit ensuite qu'il ne pouvait s’ap­
provisionner en Angleterre dan» 
un délai raisonnable et pue le War 
Office é*ait prêt à donner une 
ommande à la compagnie îng- 

mais à nulle autre Le» messa­
ges et communications qui abouti­
rent » ces conclusion» sont encore 
dans les dossiers du gouvernement 
et au W’ar Office, mai» celui-ci n’a 
>as encore consenti à leur publica­
tion

Le comité approuvait le contrat 
> 18 mars et la signature avait 

| lieu le 31 En vertu du contrat, le 
gouvernement paiera et sera pro­
priétaire de l'outillage servant à 
a fabrication des mitrailleuses La 

compagnie sera propriétaire de 
Usine, mais le gouvernement aura 

le droit de s'en porter acquéreur 
l*a compagnie fabriquera 7.000 mi- 
’railleuses et sera payée d'après le 
nrlx coûtant contrôlé par les véri- 
fira*eurs du gouvernement, plus un 
bénéfice de 10 pc

MUSSOLINI RAPPELLE

(Suite de la page 3*
réponse à cett e déclaration llta- 
lie, sans admettre l’exactitude des 
accusations, a affirmé que si elle 
envoyait des remplacements et des 
ravitaillements, c'était parce que 
l'on ne pouvait pas abandonner à 
leur sort les troupes actuellement 
engagées dans les combats.

Les relations internationales de 
l'Italie subissent une autre friction 
de la part des Etats-Unis et du 
Vatican qui ont manifesté leur in­
quiétude des nouveaux décrets fas­
cistes contre les Juifs, adoptés par 
le grand conseil fasciste.

Le retrait des troupes italienne» 
de l’Espagne compliquent les rela­
tions italo-angiaises depuis près 
d'un an. U parait que cette question 
a été le principal sujet de plusieurs 
conversations, cette semaine, entre 
l'ambassadeur anglais, le comte de 
Perth et le ministre des Affaires 
étrangères de ITtalie le comte Ga- 
leazzo Ciano.

L'accord anglo-italien négocié à 
Pâques, et destiné à faire cesser la 
friction entre les intérêts italiens et 
anglais en Méditerranée, était reste

Inopérant, parce que sa mise en vi­
gueur dépendait d'un ‘ règlement en 
Espagne’. Et ce reglement était in­
terprété en général comme le retrait 
des troupes Italienne» de la guerre 
civile d'Espagne. Lorsque cet accord 
fut négocié, Il semblait que te but 
serait atteint automatiquement par 
la victoire du généralissime Fran­
co.

Toutefois, le gounvernement espa- 
J gnol continue de résister energique- 
ment de sorte que cet espoir ne se 
réalisa pas.

Au cours de» conversation» entre 
MM Ciano et Perth des milieux di­
plomatiques se déclarèrent d’avis 
que Mussolini pourrait consentir à 
retirer au moins une partie de son 
infanterie des armée» du générai 
Franco, tout en laissant en Espagne 
ses aviateurs ses artilleurs et ses 
autre* spécialistes, si la Grande- 
Bretagne pouvait considérer ce re­
trait des fantassins comme un rè­
glement acceptable.

URB ( OMNI NISTES . . .
(Suite de la page 3)

M Léon B’.um, l'ex-premier mi- 
i nistre socialiste, a consenti à ce
I eue les socialistes acceptent les
nouvelles propositions communis­
tes. si M Daladier emploie ses 
nouveaux pouvoirs de décret de
nature à forcer les socialistes a 
rompre leur alliance tacite avec 
lui. et si le premier ministre déci­
de de dissoudre le Parlement et de 
tenir de nouvelle» élections. On
prétend un peu partout que M Da­
ladier songe a cette manoeuvre.

D'après les propositions commu- 
j n is tes, les partis unifiés appuie- 
| raient de toutes leurs forces les 
! présents candidats à la réélection. 
' aux élections sénatoriales du 25 
I octobre, et consentiraient a ap- 
I puyer un unique candidat dans les 
, autres divisions électorales.

Les communistes font ce 
regain d’activité, parce qu’ils crai­
gnent de plus en plus que M Daîa- 

| lier ne soit à la veille de conclure 
; un marché avec ITtalie, pour re- 
i connaitre les Espagnols franquis­
tes. Quant aux socialistes. Us sont 

! mécontents de l'attitude de leur 
parti dans le Vote de confiance 
donné à M Daladier, près la si­
gnature du pacte de Munich cé- 

; riant la Sudétie tchécoslovaque à 
; l'Allemagne

LES CEREMONIES . . .

(Suite de la page 5>
Anatole Sylvestre et Ena Laneu- 

I ille D’ici à nouvel ordre, les pères 
! de la Cure auront résidence à 

’.Hôpital St-Vincent de Paul: on 
pourra communiquer avec eux en 
appelant 2005.

Les travaux de construction de 
léglise temporaire seront commen­
cés sous peu. aussitôt que les sou­
missions auront été demandées et 
reçues. Cette église temporaire 
sera construite rue Mont-Plaisant 
à quelques pieds du site de la fu­
ture église. Lorsque celle-ci sera 
érigée l'église temporaire devien­
dra salle paroissiale. la nouvelle 
fabrique occupera toute l’ancienne 
propri té Mi ford dont la Corpora­
tion de l'Evêché se portait acqué- 
eur au cours de l’été dernier. La 

paroisse nouvelle Ira, du côté 
nord, jusqu aux limites de la pa­
roisse de St-Praxède de Bromp- 
ton: du côté sud jusqu à la rue 
King-est; du côté ouest Jusqu'à la 
rivière St-FYançois. et du côté est 
jusqu’à la rue Curtiss, aux confina 
des hauteurs de 1 est Plus tard, on 
rigera un monastère qui abritera 
une vingtaine de religieux des 
Pères du Très Saint-Sac rement.

La Congrégation du Très Saint- 
Sacrement 's.ss.>. a été fondée â 
Paris en 1856. par le Bienheureux 
Pierre-Ju ien Eymard. et approu- 
ée par le Saint-Siège en 1863 Le

but de la Congrégation «si la glo­
rification du Chrlat-Roi préaant 
dans l Eucharistie solennellement 
exposee dans ses sanctuaires par 
l’Adoration perpétuelle et par l’A­
postolat Eucharistique. C'est dire 
que dans la nouvelle paroisse, la 
hultièmg de notre ville, le Très 
Saint-Sacrement sera continuelle­
ment en exposition, comme 11 en 
est aincl dans toutes les paroisse» 
dirigées par les RR PP du Saint- 
Sacrement.

Les principales oeuvres d apos­
tolat de cette Congrégation sont 
l'Association des Prêtres Adora­
teurs. l’Archloonfrérie du Très j 
Saint-Sacrement et la Prédication 
de retraites, triduums, Quarante- 
Heures etc L'Association des Prê­
tres Adorateurs compte parmi ses 
membres le Pape actuel, un grand 
nombre de cardinaux et evêques et 
plus de 100 000 prêtres Les “An­
nales des Prêtres-Adorateurs’ sont 
l’organe officiel de l'association. 
L’Archiconfrérie du Très Saint- 
Sacrement est répandue dans le 
monde entier et î’oigane officiel 
en est le Messager du Très Saint- 

1 Sacrement publié en huit langues 
Le Bulletin Eucharistique pour les 
enfants est aussi une oeuvre de 
cette Congrégation

La Maison-Mère est à Rome et 
la Congrégation possède des mai­
son» en France Espagne Belgique, 

i Hollande. Suisse. Autriche. Italie.
| Chili. Argentine, Brésil. Uruguay 
Canada Etats-Unis. Australie, Al- 

: lemagne, Tchécoslovaquie et An­
gleterre La Congrégation possède 

! dans la province même des mai­
sons dans les archldiocèses de 
Montréal et Québec, et la province 

! américaine couvre trois diocèses 
des Etats-Unis. New-York. Chi- 

1 rago, Cleveland Aussi, une maison 
! dans le diorèse d'Australie, à Mel- 
! bourne.

Le R. P. Boismenu
Le R P Léo Boismenu, curé-fon­

dateur de la paroisse du Très 
Saint-Sacrement de Sherbrooke- 
Est. est originaire de Montréal. Il 

! fit ses études au Juvénat St-Thar- 
siclus de Terrebonne. Tl exerça le 
ministère paroissial à St-Jean- 
Baptiste de New-York pendant 
trois ans. puis dans la paroisse du 
Très Saint-Sacrement de Québec 
pendant 3 ans également, et depuis 
huit ans. 11 était attaché à Mont-

Le R P Boismenu est un litté­
rateur. U a publié plusieurs ou­
vrages et tracts. Au nombre de ces 
ouvrage» mentionnons “Les étapes 
(Fun manoir canadien” qui a ob­
tenu le Prix d'Action Intellectuelle 
en 1925. Aussi, tout récemment. 
Le Canada Eucharistique ", à l’oc­

casion du congrès eucharistique 
national de Québec

I^a ‘Tribune” se Joint à la popu­
lation de Sherbrooke pour sou­
haiter aux RR PP. du Très Saint- 
Sacrement la plus cordiale bienve­
nue dans leur nouveau champ 
d'action.

ELECTION DANS . . .
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victorieux, conservant 2 sieges rem­
portés aux élections générales et ga­
gnant celui de Bagot sur les libé­
raux.

L'élection dans Montreal-St-Louis 
précédera celle de Montreal-Cartier, 
circonscriptions qui ont a peu près 
les mêmes limites territoriale». La 
priorité de l’élection provinciale a 
grande importance au point de vue 
psychologique. M Peter Bercovitch 
est pratiquement assuré de la vic­
toire dans Montreal-Cartier, et cette 
victoire aurait pu avoir un effet dé­
primant sur les chances du candidat 
unioniste dans St-Louis.

LES JUIFS DTTALIE . . .

(Suite de la page 3' 
me. au sujet des restrictions ita­
liennes imposées aux Juifs etran­
gers. La note parle du juste traite­
ment que reçoivent les Italiens aux 
Etats-Unis, et dit

Mon gouvernement croit, en con­
séquence. qu’en approfondissant en­
core ses deciets le gouvernement 
italien décidera que les citoyens des 
Etats-Unis demeurant légalement 
en Italie ne seront pas traités dif­
féremment. à cause de leur race ou 
de leur religion, et qu'ils ne seront 
pas affectés par des clauses du gen­
re de celles que renferment les dé­
crets-lois en question ”

LE PROFIL AÉRODYNAMIQUE
- v

'

Le» deuinatéur» des nouveaux modelé» Mûrie baker ont tracé leur* plans en voe de l'utilité de la ma­
chine et voici le résultat La photo illustre un sedan quatre portés modèle State President Van- 
nonce-t-ll pa* le voyage? R iront! Loewy. fameux dessinateur. , collaboré avec les ingénieurs de 
Rtudehaker pour U création de ce modèle.

(Suite de la page 3)
Maurice Théroux, ancien président 
de la Jeunesse nationale de Magog 
et partisan de M Beaudry aux élec- 
fions générales de 1936, soit candi- 1 
dat libéral.

Dans le camp unioniste, on parle 
de deux candidature» On mention­
ne celle de Me Arthur Martel, jeune 
avocat de Magog, et celle de Me 
Alfred Tourigny, également de Ma­
gog. Me Martel, qui fut reçu mem­
bre du Barreau de St-François au 
début de Juillet dernier, donnera ce 
soir sa réponse à la délégation qui 
doit le prier de se présenter.

La démission d'un député libéral 
et d un député unioniste fournit au 
parti libéral et au forces ministé­
rielles l'occasion de gagner un siè­
ge à l'Assemblée législative.

La première candidature encore 
connue dans Montréal-St-Louis est 
celle de Me Louis Fitch, C. R. qui 
fut défait comme candidat conser- 

! valeur par M Bercovitch en 1931 
\I Fitch s’est entretenu Jeudi, à 
Québec, avec le premier ministre 
*Duplessis et il appert qu'il recevra 
. appui du gouvernement à l’élection ( 
''omplémentaire.

Me Edouard Teliier. organisateur | 
libéral pour la region de Montréal. | 
a reçu, hier la visite d’une déléga- j 
üon de liberaux du comté de Stan- i 
stead, mais il déclara que cette vi­
site n'avait rien à voir à la prochai- j 

j ne élection complémentaire M. Tel- 
îler dit que le parti libéral aura un j 
candidat dan» Montréal-St-Louis, j 
mais il n’a pai Mclartr si non :
songeait à tenir une convention. ! 
L'ancien député libéral de Stan- 
stead. M Alfred Bissonnet, et l'an- | 
cien candidat, M Enos Véronneau, j 
sont morts, et l'on considéré comme 
probable qu'une convention sera te- j 
nue pour choisir un porte-étendard 
officiel

Le» élections de Stanstead et i 
Montréal-St-Louis porteront à 5 le 
nombre des élections complémentai- I 
es tenues depuis l'avènement de M. 

Duplessis au pouvoir. Dans les trois i 
j autres élections complémentaires, i 
celles de Beauce. Bagot et Chicouti­
mi, les candidats unionistes ont été

LE MERCURY EST FORCE

(Suite de la page 3»
Le ‘Mercury est descendu des 

airs à 7 h 25 ce matin «2 h. 25 
heure de l’est), et a amerri à l’em­
bouchure de la rivière Orange Le 
carburant ayant manqué, le “Mer­
cury” avait franchi près de 6.000 
milles de son envolée projetée de 
6.370 milles. L'hydravion s’est posé 
sur la baie Alexander, et les pilo­
tes ont discuté entre eux pour sa­
voir s’ils devaient continuer l’Sen- 
volée. après avoir discuté entre 
eux pour savoir s’ils devaient con­
tinuer l’envolée, après avoir fait le 
plein d essence

Les mes»age> reçus au Cap an­
noncèrent que le “Mercury” avait 
amerrla près de 1 embouchure de 
1 Orange, sur la côte de l’Atlanti­
que. le long de la frontière entre 
l’Union de 1 Afrique-Sud. et le Sud- 
Ouest Africain

L*, ‘Mercury” fut par le
“Maia à 1 b. 20 jeudi après-midi 
(8.20 heure de l’Est). Lenvoléa a- 
vait pour objet de dépasser *e re- 
cord de 6.296 milles établi par 3 a- 
alateurs russes en juillet 1937. en 
volant de Moscou à la Californie 
par le Pôle nord.

Il semble que l’hydravion na 
tenté d’établir sa position que peu 
de temps avant son amerrissage A 
11 h 35. hier soir, on disait que le 
Mercury” était à environ 380 mil­

les d'ici, au-dessus de la baie A- 
lexander. Subséquemment, ses 
message» par sans-fil indiquaient 
qu’il avait dévié de sa route.

Durant la nuit, le capitaine D 
CT Bennett et son compagnon. I- 
saac Harvey, demandèrent un rap­
port météorologique. et terminè­
rent leur brève demande ppr un 

' point d’exclamat ion. Indiquant 
qu'ils s’attendaient à une difficul-

ité'
Le 'Mercury’' n'a pas réussi à 

briser le record de distance sans 
.Arrêt pour toutes catégories d’a­
vions. mais U a brisé le record mon­
dial d’envolée en hydravion, sans 

I escale.
Le record precedent de longue 

envolée en hydravion, sans aucune 
escale, avait été établi par le Luf­
thansa Do 18”. en mars, avec une 
envolée de 5.313 milles de Start Bay, 
Devon Angleterre, à Caravellas, 
Brésil.

Le Mercury” est parti à 1.25 cet 
après-midi et est attendu au Cap 
vers 4 heure*.

Salle du Parthénon
DEMAIN — DIMANCHE
Mâtine* à J h. prer»»#e 
S o ire» « * h. 10 prfrb*»

DANIELLE DARRIELX
i«ri»n Alb»rt Préj»an

“Ql’ELLE DROLE 
DE GOSSE!’*

DEMAIN DIMANCHE
Representation » * h. 1S

Fernand GRAVEY dans
LE GRAND REFRAIN

( • parade de la St-Jean-BaptUte.
N. B. — A aurun» de rea aeancea «n I 
prix d'entrée e«t *xiaé ma(a nna een- i 
tribufton minimum d'environ lie.

ihm nnHFRTY 
PERD S* CAUSE

Gagnantes du concours 
de la boulangerie 

Fontaine & Fils
1er prix—Mme Emery LAPOINTE,

10a, Chemin Morkili.
2ième prix—Mme Orient BLOUIN.

23, avenue Bowen-Nord
3ième prix—Mme G. JONES, 52, Septième Avenue.

Mme William ELLISON, R. R. No. 1, 
Sherbrooke.

Les juges se sont accordes à trouver que les lettres adressées 
par les personnes sus-mentionnées contenaient les meilleures criti­
ques constructives.

Nous avons pfis grand plaisir à lire un si grand nombre de 
lettres venant de la part de clients et d'amis nous complimentant de 
nos produits, spécialement de notre ‘ PAIN SHERBROOKE Bien 
que nous demandions surtout de» critique» et des suggestions, nous 
sommes heureux d apprécier publiquement la loyauté et l’encoura­
gement de notre clientèle.

A ceux et celles qui n’ont pas gagné de prix, nous demandons de 
se reprendre en participant au concours de cette semaine-ci. En- 
voyez-nous voe critiques, dites-nous ce que vous n’aimez pas de 
notre pain, et nous vous promettons de suivre vos avis. Notre but 
est de vous satisfaire et de placer sur votre table un pain qui soit 
L ALIMENT PREFERE de toute la famille.

Fontaine & Fils, Limitée
Boulangerie Moderne

249, rue King-Ouest. — Tel. 1698. — Sherbrooke.

TARZAN SOUS LE FEU
Episode No 22

Nouveaux taux 
d'abonnement
Payable d’atanre

Sherbrookr 
Abonnement pour

Un an......................$6.00
Six moi»................. $3.00
Troi» moi» .. .. $1.50 
Un moi»................... 60c

Par la poste 
Abonnement pour

Un an......................$5.00
Six moi*................. $2.50
Troi» moi» .. „. $1.25 
Un moi»................... 50c

LTion Juge Hector Verret a re- 
leté avec 'lén^ns î'artlor au mon­
tant «1* $1 070 intentée par Ja­
mes Doherty du canton de New- 
;>ort o ntre :» Mutual Fire tn- 
surancf ”

!./• dcn.n”dfMir avait assuré as 
ferme contre r feu pour le mon- 
*ant de $1 850 Le risque était bon 
tout cinq an» En prenant l assu- 
-ance le demandeur »\alt fait îea 
nertes payables à son créancier 
hypothécaire un nommé McFet- 

I rich avec la permission de la dé­
fenderesse * re quT alléguait Le 
7 Juillet 1932. il vendait sa proprié­
té I McFetrich par dation en 
paiement et le même Jour. Mc­
Fetrich consentait un ban avec 
promesse de vente sous conditions 
suspensives O» actes furent pas­
sés devant notaire et le deman­
deur continua à occuper la pro- 

, priêté jusqu au moment de l’incen­
die le 8 août 1936 

La défenderesse plaidait que le 
feu avait été mi» par une main cri­
minelle, soit par le demandeur ou 
par une autre personne avec le con­
sentement de Doherty; que de plus 

I le demandeur n'avait plus de droit 
j assurable parce qu’il avait trana-
I ncr+ïé I* nrrvuriAtA hnr* 1» rwwnn• uu.

m
Par Edgar Rice Burroughs

(Copyright Edgar Rica Burroughs tosJ

lOv/
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Voyageant è travera las arbres dégoûtants de 
pluie. U leur fallut du tempa avant de s’aperce­
voir qu’ils n’allaient pas dar* la bonne direc­
tion. Ra prirent un autre côté, mais «« trom­
pèrent encor# et »e tromèrent à pénétrer de 

en plus profondément dans la jungle

Sur leur chemin, è quelques mi^ea de là. vingt 
hommes d aspect horrible, qui s’étalent mis à 
1 abri rie l’orage se tassaient sou» un abri de for­
tune pour se réchauffer. C'étaient des hommes 
de taille co’irte et massive, avec de» sourcils 
broussailleux et de» visages bestiaux et dégradé*, 
qui ressemblaient pli» à des forilles qu \ de» 
hommes

C étalent des adorateurs du aoleli de la dté 
dOpar. qui avalent conspiré sans succès contra 
La. la grande prétresse. Et maintenant. Us er­
raient dans la jungle, à la recherche de quelque 
endroit secret où Us pourraient édifier un nou­
veau temple

C y avait parmi eux un être qui n était pas das 
Veun C'était uns femma bells et de physiqua 
•Bthétique. Sa peau était blanche. K non pas 
notre, comme celle des hommes, et ses cheveu* 
étaient blonds. Que pouvait donc faire cettê 
femme parmi cas démons hideux t



i

BEC AMINE — C’en trè» agréable d'at 
rendre de l'avenir «en» eavoir au June ce qu » 

Apportera. J’ai confiance en votre amitié. Ai-
• je tort? Ain»i voua voue trouver occupée avo<
, ie travail qu’on voua offre? Je ne doute pa?

qu’on doit bien faire employer votre temps! 
trèa bientôt, n’eet-ce pat ?

GRANDE SOEUR — Voua aavea dire des
cboees fort gentillei, ma petite amie. Voui 
m’inspirez le désir de devenir parfait pour mi' 
riter toua vos éloges. Si vous aimez venir cau­
ser de tempe k autre, moi j’adore recevoir de 
vos nouvelles. Je suis très heureux d’apprendre

* ce qui voua concerne d'aussi prés et suit très 
*enaible à la confidence qu’a dictée votre amitié 
Il doit être agréable d’ètre souvent en aussi 
bonne compagnie. Je souhaite pour vous que 
•■èla continue, ce qui arrivera sûrement si voua

Mètes sage. Aimez-vous toujours votre travail? 
Revenez bientôt. Vos lettres sont un vrai plai­
sir pour le grand ami, qui conaerve de vous le 
meilleur souvenir.

PAULFTTE — Peut-être parce que je 
tombait de sommeil mon repos n'a pas été af* 
fee té par la tempête. Mais cela me déplaisait 
beaucoup de voir manquer la lumière, pai 
i xemple. Pensez donc — m’obliger à me mettre 
au Ht sans la doae de lecture habituellet C’était 
trop fore pour mon mauvais caractère. Je 
tuis heureux que ma description vous ait Ins­
piré le désir de viaiter cette ville, car elle en 
\aut réellement la peine. Amitiés.

CLAIRON — C’était une tempête terrible 
en effet. Il me fait toujours de la peine de voir 
tomber de beaux arbres. Même si je ne fus pas 
ennuyé par cette tempête, je sympathise beau­
coup avec ceux qu’elle a affectés. Votre ré­
sultat n’est pas mauvais, car il faut toujours 
que vous preniez en considération l’àge de.» 
autres cinémiates et plusieurs d’entre eux «ont 
plus âgés que vous. Je voua souhaite bon succès 
d’ici la fin.

FEUILLE D’ERABLE — Nos goûta se 
rencontrent sûrement, car moi aussi je suis 
très désappointé quand je ne puis écouter le 
programme de Fridolin que je trouve des plus 
spirituel. La couleur choisie pour votre maison 
est très jolie, jes deux teinte* se marient très 
bien. Je ne sais s’il est trop tard, car je m’y 
connais peu en peinture. Je n’ai jamais éU* 
apprenti peintre en bâtiments. Cependant j’au­
rais un peu peur du froid. Vous reviendrez 
bientôt, n’est-ce pas?

MAISON D’OR — Etes-vous réellement 
orgueilleuse ou si voua êtes fière? La dernière 
disposition n’est pas un défaut, au contraire. 
Ia première ne l’eat pas non plue si elle n «a», 
pas excessive. Les défauts que vous m’énumé­
rez ne sont pas formidables. Si vous n’en avez 
jamais de pire, vous serez toujours une petite 
fille intéressante. Je voue attends la semaine 
prochaine.

GLAÏEUL — Est-ce que mon petit glaieu-
rléja gelé par les froida d’un automne pré­

coce? Je me demande si votre tante vous a 
fait mon message dans lequel je m’inquiétais 
<ie votre silence de ces dernières semaines 
Votre papa serait-il moins bien? Ou est-ce 
•implement un tout petit peu de paresse? 
Donc à bientôt une lettre expliquant ce retard.

TOUTITE — Il ne faudrait pas disconti­
nuer après vous être rendu si loin. D’ailleurs 
-e concours n’est pas temps perdu, car il vous 
apprendra sûrement des chose* que voua igno­
riez. Cordial souvenir.

—Voi, ehera pei 
poésiee que j’ai cueillies pour vous dans la page 
des enfants de “Figaro”.

•LA MORT D’UN BON ROI"

Par Viriano Peyroii (• ans

Quand un bon roi meurt 
Toute sa famille pleure 
Et tout l'enterrement 
8e fait silencieusement.
Le peuple en deuil 
Pleure son bon roi 
Et les gens sur le seuil 
S'occupent sans joie.

-LE MOULIN"

Par Monique d’Argentré

f] est là-haut sur la colline.
Le joli petit moulin blanc;
Les atlea doucement s’inclinent 
Sous le souffle léger du venu 
Aux premières pointes du jour 
Les beaux petits voleta verts s’ouvrent, 
Le meunier s’éveille à son tour.
Prend eon grand manteau et e’en couvre. 
Puis le moulin entre en action.
Sous le souffle de la douce brise 
Les grains versés tournent en rond 
Et finalement lia se brisent 
lAissant tomber dans les tamis 
Lt farine pure et blanche....
Le moulin tourne sans bruit 
pans le ciel couleur de pervenche.

-LA BELLE ABEILLE"

Par Françoise Rnl (9 ans)

Je suis l’abeille frivole 
Qui fait un tour et s’envole.
Je suis fine 
Et coquine.
Je suis la belle abHlIa.

Q uestions
I'r?u*l **i le premier ministre de

« Angleterre?

2 Qui est le président dea Etata-Unie?

CHO&L CURIEUSE
MAIS VRAIE Aline, la petite sœur est ms s de Pas

[ravement. Mais s^sez cependant pour 
levoir garder ie Ut queique* )om> £t
Aline »e d<*p;tc et sagite 1 TV re trots 
fois ^ar jour un mauvais remède.

CETTE CURIEUSE 
PlflNTT MEXICAINE, 
LF 'MflMlLLflRJfl 
OHlONOCEPHflüfl * 
SIMULE ASSEZ B/E/V UN SERPENT 
REPLIE SUR LW-
memf.

MOTO CROISES
HoHiiom. 

COh-RuRnt» 
iUNFFlR/*,

• un PHP. 
or'iftrfUw*

■
i

horizontalement

1 II Bt'hésite* jamais à faire celui d une 
faute.

ill. Bords d’un neuve, d un étang d un
ftae.

IV Lieu de délices.
▼ Vaste ama.« d'eau salée tu! couvre la 

phj« grande partie du globe.
VI Voyelle; Conjonction 
▼Il Non en anglatf . voyelle 
VIH Abréviation des mote télégraphie 

San. fil.
verticalement

I. Peu souvent
II. Poète latin, auteur dee Mét&morphO'

•es. pour votre petit chien
III II faut l être pour soi même davan 

Sage «rue pour le* autre» Con«onne
IV Anasrammat quemeot . groe nuage 

•pals; pronom personnel

CHARADLb

Mon premier est une note de musique.
Mon second ne dort pas
Mon tout élotgr la paresse.

0m
Mon premier est un oiseau 
Mon secoad est rond 
Mon tout e«t nu n«trument de musique 

Envoi de J FHUch)

ir jour un mauvais remede. ava 
1er du bouillon pour tout dejeuner... 
romm# c’est gai n est ce pas *

— J* veux me lever 1 crie Aî né 
Et maman tente vainement de la ren­

dre plus raisonnable 
Elle n'a que quatre anr cette petite 

iévoltee... il faut être indulgent.
Pierrot le grand frère de 12 ans le 

comprend très bien A1 ors, il » assied 
près du Ut. prend dans sa main la pe 

j tite main fiévreuse et doucement :
' — Tu sais, Line Poutouf. Mistou et
Lapîubeile se sont battus ’

Line dresse la tête intéressée 
i — Que dit-tu

Poutouf et Mistou. il faut que vous le 
sachiez, sont le chien et ie chat pe.u 
che. affectionné* par Aline Q .am à 
Laplubtlle, vous ace- *an* doute crm 
pris qu'il s'agissait de la poupée la 
plus chérie

— Oui, reprend Pierrot, Mi t u et 
Poutouf ont voulu mordre Laplubelle

Ut en avalant les potions prescrites.
— Elle est bien trop remuante !.. 

dit Poutouf
— Et entêtée ! a ajouté Mi&tou.
— Oh ’je lui donnerai une ie*sée ! 

clame Alma indignée 
— Tu feras bien Parler ainsi, cast

révoltant !
— Sûr et puis ?
• Et puis. Laplubelle sect fAchée de

Suzette cherche une maman
Je suis une jolie poupée 
Que l’on a en/ertnée 
Dans un affreux carton 
Qui me sert de maison /
Je suis un très joli bébé 

Bon marché.
Pour quelques francs 
Trouverai-je une mamen ? 

Envoi de Simone Crosasso. 
(10 ans).

Heureusement, elle a pu se réfugier sur 
le petit bahut, tu **

— Mais pourquoi ça ’ Pourquoi qu i!» 
ont voulu se battre *

— Ah ! voilà. figures-toi que Pou­
touf et Mistou ont pané que mais tu 
ne resterais tranquillement dnn ton

«v.'TV
i es propos Elle a crié : « Je vous dé­
fend» de parler ainsi de ma petite mè­
re elle est extrêmement gentille et ie 
suis sûre moi qu’elle prendra «on remè­
de sans faire la grimace •

— Pardi ! grommelle Line enchan­
tée il est pas tellement mauvais ce 
remède Et moi, j’avale tout sans gro­
gner •

Elle ie prouve a l’instant car ma­
man entre pour la lui donner.

— Laplubtlle avait rai on ! s’écrie 
Pierrot je suis bien content 

— Ne fais pas de bruit ’ déclare Line 
ma estueusement II faut que je reste 
tranquille Je suis raisonnabh moi ! 
Tu reviendra* ce soir

— Oui. sûrement Je vais Juaquau 
netit bois chercher des champignons 
Et si je les surprends à bavarder je te 
raconterai tout

— Je veux bien, concède Line, la plifc- 
apaisée et la plu? facile des petites ms 
tade* désormais.

Armzllz

BÉBÉ-PHÉNOMÈNE VEND DES BALLONS

Un soir d’hiver. . Le ciel e»t gris et 
morne et la pluie tombe tristement sur 
les pavés de la rue silencieuse

J écouté en rêvant, la chanson mélan 
eo ique de ! eau dans la gouttière . et 
voici que j’entends soudain un murmu­
re cristallin de petites voix douces et 
timide* :

*“• Vou!ez-vou* nous laisser passer 
monsieur le fil é’ectrique ?...

Là-1 sut. au bord du toit, toute une ar­
mée de petites gouttes d eau *e presse, 
frissonnante et j entends de» voix 
tremb antes des minuscules voyageuse* 
implorer le somnolent fil électrique qui 
traverse la rue :

—’ Laissez n ou* passer sur votre do», 
monsieur, pour atteindre l'autre toit ?.. 
Notre gouttière est percée et si nous ne 
nous en allons pas. nous serons toute* 
précipitées dans la rua !... s

— Allons ! traversez !.. Et faitti. 
vit* !... »

Les petite* gouttes s'empressent et *e 
laissent glisser doucement, l une après 
l'autre, au-dessus du vide

—* Et surtout tenez-vous bien ’ recom 
mandent les plus grandes qui ont de 
l’expérience

Mais voici que la frêle défilé est trou 
blé soudaii par un incident imprévu

Une mignonne petite goutie veut s ar­
rêter à tout prix '

— Voyons ! dépêche-toi ' supplient 
ses grandes soeurs

Mais elle s’obstine
— Ah 1 non !... On s ennuie trop 

dans votre gouttière !... Je veux ma- 
muser un peu. moi !...

— Malheureuse !... Et s’il arrive un 
coup de vent !.

— Il n'y a pas de risques ' e’
oh ' regardez comme c'e*t amusant I 
Il y a deux moineaux qu’ se disputent

sur la grands chemiré* !.. 
ah ! ils .. »

Ah 1 ah |

— Allons ! avancez !... clament vg 
autres voyageuses qui * inquièt nt d et 
brusque arrêt.

Mais la petite goutte rebeiie ne \eaf 
rien entendre !

La vieille gouttière, qui «Miste a la
r.f v. ) - «

lampe qui vient de s allumer su co q 
de la rue, cef*e de nnrei son œil tris­
te dan* !'<«u qui rui*sei'ie sur le trot*

Trois Fravcs lfï
ifs GROS BRUONS.'

Ils ne sont pas chfrs cesi en solde 
PROBABLEMENT‘Lc'TS

V

mon:..votons 
cur en caoutchouc! 
r\

J tou pour darder un regard scan:: é 
| vers la minuscule voyageuse récalct- 
i trante

Celle-ci semble ne s’apercevoir de rien. 
— Oh ! que je vois ri 

santés dans la rue !..
t Tien* !. Il y a juifte au-d<- *ou: d* 

moi un pauvre cheval arrêté que son 
maître a laissé sous la plue !.. Si J a 
me laissais tomber sur son do* ?... Voi­
là qui serait amusant !... »

Les sœurs de l’espièg’e poussent des 
cris d’épouvante

— Ciel !. Comment peux-tu avoir 
des idée* pareille* !... Tu t’écra-erais 
ur le sol. imprudente !...
Derrière la petite goutte qui innmo* 

bilise tout le défilé, les clameur * d in­
dignation retentissent de plu* belle ’

— Avancez !.. Mais avancez donc !..
Et il s’y mêle soudain des cris de 

frayeur, car le fil électrique que tout 
ce remue-ménage agace commence à 
s’agiter d’inquiétante façon. ..

Une bousculade se produit tout-à- 
coup et brusquement arrac. < e du fU 
tremblant qui la soutenait, la minuscule 
rebelle disparsft en pouvant un faible 
cri dans la sombre profondeur de la 
rue...

HISTOIRE DE MARC SOLLIES. DESSINS DE O. BUZZO.

Si. un soir d’hiver, vous écoutez en rê­
vant la chanson de la pluie dans ie# 
gouttières, vous J entendrez nous racon­
ter la triste histoire des petites gouttes 
d eau qui ont désobéi a leurs grandes 
sœurs en traversant la rue sur le* fils 
électriques.

E. LAIUERHE.

PAUVRE BLAISE
— Par

La comtesse de Ségur

Ko >1
Pensez donc qu’elle ma croit 

faux, hypocrite, intrlgeant; ella 
craint peut-être que je ne corrom­
pt M. Jules et Mlle Hélène; une 
mère, vous savez, Monsieur le comte, 
c’est toujours si craintif, si inquiet! 
die est plus à plaindre qu a blâmer, 
je vous assure. Ainsi, Monsieur la 
comte, promettez-moi que voua 
mAldere* à tenir ms promesse, tt 
que vous n’amènerez plus M. Julcc 
ci Mlle Hélène sans le consente­
ment de Mme la comtesse... Voyons, 
trèa cher Monsieur le comte, du 
courage! Je vols bien qu’il voua en 
coûte, d’abord par amitié pour M. 
Jules at pour mol; et puis.. paie# 
qu’il en coûte toujours de céder, sur­
tout à une femme... Mais c est pour 
votre repœ, pour votre bonheur, 
cher Monsieur le comte. Croyei- 
moi, nous serons plus heureux en 
cédant qu en résistant.

—Mon brave Biaise, dit le comte, 
c’est toujours de toi que viennent 
las sages avis et le bien Je crois 
que tu as raison;., céder, c est mieux 
.. Mais toi, toi. pauvre enfant, qui nt 

?nses Jamais à toi-même, tu aouf-

qul voua eonsole si bien !

Anfry
Pt pourtant tu m pleuré !... et tu 

pleures encore... Tiens, tiens, les 
larmes roulent sur tes pauvret 
Joues amaigries.

Blatse

Ce n’est rien papa; c’est un 'este 
qui va s'en aller quand J’aurai fait 
une petite visite au bon Dieu dans 
son église.”

Blaire raconta à son père la cau­
se de son nouveau chagrin, en atté­
nuant avec sa bonté accoutumée les 
paroles dures et Injurieuses de la 
comtesse. Anfry contenait avec pei­
ne sa colère; il connaissait assez la 
comte&se pour déviner ce que la 
charité de Biaise lui cachait. Quand 
le récit fut fini, il serra Biaise dans 
aes bras à plusieurs reprises, mais 
sans dire une parole, et le laissa al­
ler chercher près du bon Dieu sa 
consolation accoutumée contre les 
chagrins qu’il supportait avec une 
fermeté au-de**ua de son âge.

XVIII
LA COMTESSE DE TR EN ILLY
La conVesase était restée debout

au milieu de sa chambre, surprise et 
troublée des paroles de Biaise, de 
l’accent digne et ferme qui l’avait 
dominée malgré elle, et de l'explo­
sion de chagrin qui avait terminé 
ses paroles.

-Ce refus est singulier, m dit-el­
le; Je lui offre tout un avenir... et 
iî ne l’accepte pas.. Il a même re­
jeté mes propositions avec une cer­
taine Indignation... C’est dommage 
que tout cela vienne d un fils de 
portier.^ Ce serait beau et noble 
dans une classe plus élevée... Je 
commence pourtant à comprendre 
l'empire qu il exerce sur mon mari 
et sur mes enfanta.. En vérité, j’ai 
moi-même été presque convaincue, 
presque attendrie... Me serais-je 
trompée? serait-il vraiment le beau 
et noble coeur que me dit mon ma­
ri?. Mais non ! impossible ! Un fila 
de portier... Cast absurde !....

La comtesse resta longtemps pen­

sive et Indécise, elle se résolut en­
fin à laisser aller les choses, à ob­
server Biaise et ses enfants, et à 
agir en conséquence

“Si ce garçon ment à la promesse 
qu'il m’a faite, s’il cherche à voir 
mes enfante à mon insu. Je n’au:ai 
aucune pitié pour lui: Je le chasse­
rai avec ses parents . Mais s’il est 
fidèle à sa parole, s’il accepte avec 
loyauté et résignation le chagrin 
que Je lui impose, dit-elle, alors. ^ 
alors Je verrai ce que J’aurai à fai­
re ”

Et la comtesse, secouant la tète, 
chercha à ne plus penser à Biaise. 
Elle prit un livre et se mit 4 Ifre, 
sans pouvoir toutefois chasser de 
son esprit limage de Biaise indi­
gné. mais calme, puis sanglotant et 
désolé.

Au retour de la promenade, les en­
fanta avaient couru chez le comte, 
dont iis recherchaient la compa-
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per-Af5
friras.

4M! PIF

autant que Je l'avala cr&lnt. 
puisque Je tous verrai, vous, cher 
Monsieur lt comte, car., vous con­
tinuerez 4 me visiter et à me don­
ner des nouvelles de ce bon M. Ju­
les et de cette excellente Mlle Hé­
lène, toujours si bonne pour mol.

—Moi ! tous les Jours, mon en­
fant l tous les Jours! c’est un be­
soin pour mon coeur. Tu sais si ja 
Vaime! Tu serais mon fila, Je ne 
pourrais t'aimer davantage.

Le comte embrassa une dernière 
fois le pauvre Biaise, qui sen alla 
fort triste, ma.s un peu consolé par 
les parolea affectueuses du comte.

•’Eh bien ! mon Blalsot? lui cria 
Anfry. du plus loin qu’il le vit.

—Rien de bon papa, répendit 
Blalae, mais paa trop mauvais non 
plus.

—Encore les yeux rouges, mon 
pauvre garçon ! Ces satanés gêna 
te feront mourir de peine!

—Pas de danger, papa, dit Biaisa 
en • efforçant de sourire. Il n’y a 
que le premier moment qui voua em­
porte quelquefois .. Avec la réflexion, 
on se résigne...

In fry

Tu passeras donc ta vie 4 te ré- 
ligner, mon pauvre Biaise?

ruise

dans doute, papa, et c’est un vrai 
bonheur que le chagrin: cela voua 
ramène toujours au bon Dieu: on 
prie mieux en apprenant 4 souffrir 
le bon Dieu e*t .4 qui vous tide et

X

La famille Teé-Tsé s’eet installée au jardin soologique de Frimnusset et avec un sans-gene qui a 
suffoqué tante Amelonde et aea amis Ce sont de* cris et des hurlements de toute sorte et, pour amé­
nager leur « village »• les chefs de la bande n'ont pas hésite a piller les appartements et les bureaux 
de FrixnouaaeL.M —

». Mais, l’heure au di­
nar étant arrivée, tante 
Amélonde, qui cuisine 
tend l'oreille avec mquié* 
tuder quels sont ces hur 
lament • ?

m
S A

grand inconvenient c est qu’elle estpeuplade Tse-Tse présenté
Et M Legigot est arrivé justehon rôtifriande

!

au moment où 1e chef commençait a faire tourner Brutua è la broche, c* 
pendant que le* enfanta se disputaient des quartiasa de singe an guiae 
de hors fiV,vivrT| ....... .................................... .. .................... , ■■■■- i.—s.ia

•.?'Vu-bon 2*
Riais M Boum a l'air très surpris qu'on 

la déranga pour si peu — De quoi vous 
plaignez-vous ? dit-il en riant lis ne sont 
paa anthropophages, c’est encore une
fcàlStf n..

gnle autant qu'ils l’évitaient Jadis. 
Ils le trouvèrent triste et pensif; 
tous deux se Jetèrent à son cou eu 
lui demandant la cause de sa tris­
tesse.

“C’est encore un sacrifice 4 faire, 
mes pauvres enfants, dit le comte 
en les embrasant avec tendres.e; 
votre maman a défendu â Biaise de 
vous voir, soit chez lui, soit ailleurs; 
le pauvre garçon a promis d’obéir; 
11 m'a demandé de lui tenir en aide 
pour tenir sa promesse; Je le lui 
ai promis, quelque pénible et dou- 
louieuse que me soit cette contrain­
te. Je ne crois pas pouvoir mieux 
l’aider qu en vous communiquant 
cette résolution si pénible. Je suis 
certain que ni toi, ma bonne Hélè­
ne, ni toi, mon pauvre Jules, vous 
ne chercherez 4 le faire manque 4 
sa parole, et que vous n’augmenta- 
rez pas son chagrin en i’cblig?ant à 
repousrer les occasions de rappro­
chement que vous lui offririez

—Pauvre Biaise! pauvre Biaise! 
• écrièrent Hélène et Jules, les eux 
pleins de larmes. Vous avez raison, 
papa, ajouta Jules; nous ne devons 
pas rendre son sacrifice plus dou­
loureux en la forçant 4 nous fuir. 
Nous éviterons de passer devant sa 
maison, et nous ne lui ferons même 
lien dire par vous, pour ne lui 
donner la tentation de répon ire ou 
le chagrin de ne pas répondre. Mais 
vous lui direz, papa, combien cet 
effort m est pénible, avec quelle tris­
tesse, quel regret je penserai à Un, 
4 nos bonnes conversations d autre­
fois. Pauvre Blale 1 il souffre de 
cette séparation injuste et cruelle. 
Je ne comprends pas comment ma­
man peut être si injuste pour cet ex­
cellent garçon. Elle devrait 1 atti­
rer, au lieu de le repousser; l'aimer 
au lieu...

Le rovnte

Julee, Jules, respecte ta mere, mon 
enfant; conforme-toi a .ses ordras 
•ans les Juger, sans les blâmer. Sou- 
vlens-tol que nous-mêmes nous a- 
vons partagé ses préventions; q :il 
y a peu de semaines encore Je dé­
fendais 4 Biaise i entrée du château; 
que c est ta maladie qui a tout chan­
gé, et que. ?ans tes aveux, le pauvrt 
garçon souffrirait encore de l’opi­
nion si fausse que jâv&te de lui.

Ou!, papa, tout cela par m* fau­
te, par suite de mes méchancetés, 
de mes calomnies contre ce bon 
Biaise Ja l’ai toujours estimé * t 
respecté, parce que Je l'ai connu dés 
la commencement; mais je iâi per­
du de réputation par jalousie et par 
la malveillance que J’éprouvais con­
tre tous ceux qui étalent bons f* 
pauvre ifélène sait ce que j étala; 
cast lt remords qui ma rend » ma­
lade, et Je suis sûr que ce sont les 
prières de mon cher Blatat qui ont 
changé mon coeur... et le vôtre, 
ajouta-t-il en embrassant tendre­
ment won père N est-Il pas vrai, pa­
pa, que nous sommes b*en changés.

Le

Cul. mon cher enfant. Et mainte­
nant, au lieu de nous Irriter confra 
ta mère, prions le bon Dieu qu’il 
lui ouvre ]** yeux, comme U la fait
pour aous *
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Ne soyez pas 
plus longtemps 

Perplexe !

W

Ne vous cassez 
pas la tête

Ne sortez pas 
de votre 
caractère

Réfléchissez

" Et Voilà
Bi vous avei quelque chose à 
taire imprimer, c’est à l’atelier 
de LA TRIBUNE que vous de- 
vea vous adresser. C’est le 
seul atelier COMPLET de tou­
te la Rive Sud. Qu'il s'agisse 
d’une entête de lettre ou d’u­
ne affiche de dix pieds carrée, 
vous trouverea à l’atelier de 
LA TRIBUNE tout ce qu'ü 
faut pour l’exécuter prompte­
ment et bien. Téléphone*

Serv ice des 
Impressions

La Tribune

LA FAMILLE FRIC Un appétit capricieux -i- PAR SOL HESS
55r Boot d’DcelU t C”»* *•» " 

lempt poor on fort de râteler de* 
feuille», quand I* patrie de tool 

bail e*t aussi Uitereaiont*

hier foaad X tiü dit de le faire ! 
leçon. Va lala*r le ballon, ot ra­

re* feuili-

Ta n iras pas jouer an football avant 
d avoir râtelé la* feuille

avant de la maison !

v
7 Penh :

--- -

Ah. cesse de parler comme ça si tu 
ne veut pa> dire ce que tu dit ! 
Cela me fait tellement venir l’eau

F aim ! Je meurt de faim : 
Je manf erals un cheval !

te fafer que 
trouver de quoi 
tout de tulle.

Hello, Dynamo ! Du 
donc, tu m'a* l'air 
d'avoir bien faim T

Mon petit, tu t *dre«se* a l'homme le 
plu» affamé de la terre. Avec du 
poivre et du tel je manferals me» 

bottine» tout de 
itol

Eh bien U y a d» poulet 
rdU, dans notre glacière. 

Cela t’iotéretMe-t-il ?

H++W^

S Ah bien non, par ex- 
emple ! Je n'ai plu» 

\. faim du tout
Je parle seneuaement. Si tu 
veux manger du poulet tu 
n'auras qu’à râteler ce* feuil­

les à ma place

e
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CASSER I N VERRE AVEC SES DENTS

Portez à va* lèvres un verve à de­
mi rempli d eau. Tout en buvant, 
tenez entre les doigts de la main 
qui supporte le **rre une piece de 
^5 cents et donnez-en un petit 
coup au verre. Puis enlevez vive­
ment le verre tout en portant vo­
tre main gauche à votre bouche, 
comme si vous veniez d'avaler un 
éclat de verre.

Si vous exécutez ce ton? 
adroitement 1 s spectat un 
crieront: •’Vite J un méde­
cin !*,

Les CHEVALIERS
DE L’AIR par Hal Forrest

--------- ----------- ----------------------------------
___________ -

DE NOUVEAUX DANGERS MENAÇAIENT LES PASSAGERS EN PANNE DE L AVION DE 
TRANSPORT -THREE-POINT ”, DANS L ETROITE VALLEE. UNE HORRIBLE CREATURE 
NOCTURNE, GROTESQUE ET QUI AVAIT PARU INFORME DANS LA DEMI OBSCURITE 
OC ELLE AVAIT ETE VUE. AVAIT ESSAYE D’ATTAQUER BETTY-LOIi, MAIS EN AVAIT 
ETE EMPECHEE PAR UNE AVALANCHE. BETTY AVAIT COURU, ETAIT TOMBEE ET 
SET AIT BLESSEE SUR UNE ROCHE. TOMMY LA TROUVA ET LTMPORTA SUR SON 
EPAULE JUSQU*A L'AVION. OU ELLE REPRIT BIENTOT SES SENS. ELLE ESSAYAIT DE 
RACONTER CE QUI S’ETAIT PASSE... QUAND UN BRUIT FUT ENTENDU A L’EXTE­
RIEUR ET QUE Mme VAN HEMING POUSSA UN CRI !

momagn

Us appartiennent a la 
t am il le a reran arc lot 
et wnt principale­

ment végétarien».

N’importe quelle »orie d’ours 
voua mangera si elle a assez 

faim
Mais ie vous garantis, M. Uunoi>. que iVspece 
dont je parie est lente de mouvement et de tem- 
péramment. Elle est dangereuse quand elle est 

pressée par la faim. mais.

4

3—
Betty-Lou n’a pas dit que c'était 

un our* : Elle a dit que la chose était grosse .., énorme I 
Ce pourrait être un rejeton de dynausaurien..

•an* vous en douter vous été* 
tombé sur la vérité :•ion jeune ami vous ave* dit sous forme de plat 

vanteiie ce que je crois être la réalité !
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